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Le nouveau communiqué
de M. Taschereau

Four déblaye r le terrain

LE CAS DES TROIS-RIVIERES
Nous le rappelions brièvement hier: le nouveau commit-; 

niqué de M. Taschereau,'particulièrement si on le rapproche du 
communiqué-manifeste du 9 avril, est de nature à faire croire 
aux gens que les premières plaintes • aussitôt suivies d’inter­
vention — qu’ait suscitées aux Trois-Rivières la violation du 
repos dominical datent de décembre 1925.

Or la vérité, établie sur d’irréfutables pièces, c’est que, dès 
le mois de mai 1924, les curés des différentes paroisses des 
Trois-Rivières et du Cap-de-la-Madeleine protestaient formel 1 
ment, dans une déclaration collective lue dans toutes les eglise 
des deux villes, contre la situation faite à leur peuple par la vio­
lation du repos dominical; la vérité, c est encore qu en decemb 
1925, les principaux citoyens de la région, cures, magistrats e 
maires, au nombre d’une soixantaine, dénonçaient formelle­
ment, dans une lettre adressée au premier ministre et a ses col­
lègues, la violation de la loi et, se déclarant par ailleurs convain­
cus “que, seule, une action énergique et constante de ta part au 
qouvernement de l’Etat” pouvait “enrager efficacement çet abus 
déplorable et scandaleux”, suppliaient “instamment t hono­
rable premier ministry et les honorables ministres de cette pro­
vince de prendre les mesures à cette fin”; la vérité.c est aussi que 
la Ligue du Dimanche ayant, le 20 février 1926, élevé contre le 
travail du dimanche une nouvelle protestation et déclare que, 
notamment, à (irand’Mère, à Shawinigan, aux Trois-Rivières, 
au Cap-de-la-Madeleine, “le mal persiste et cause un tort mcal- 
valable ù noire population1, huit associations trifluvicnnes touti 
à fait étrangères à la politique (la Ligue du Sacré-Coeur, la Con­
grégation de la Sainte-Vierge, la Fraternité du Tiers-Ordre, la 
Saint-Vincent-de-Paul, les Zouaves, les Syndicats catholiques, 
les Voyageurs de Commerce catholiques et les (chevaliers de Co- 
tomb) signifièrent formellement, et séparément, au premier mi­
nistre, le 24 février suivant, leur adhésion à cette protestation, 
ajoutant qu’elle» réclamaient aussi “l’application immédiate de 
ta loi du dimanche dans l’industrie de la pulpe” et priaient “le 
gouvernement provincial d’user de son autorité à ce sujet.

M. Taschereau ne nous a point dit quelles suites furent don­
nées à ces protestations. Ceci ne manquerait pourtant pas d’in­
térêt; car. ainsi qu’il l’écrivait lui-même à M. John-H. Price, Je 
11 novembre 1924, à propos même de la loi du dimanche, “il 
n’est pas permis au gouvernement d’ignorer les infractions qui 
sont commises”.

M. Taschereau ne nous a pas dit non plus quelles suites 
furent données aux allégations formulées par M. le chanoine 
Boulay dans sa lettre du 14 février. Ceux, en effet, qui lisent 
autre chose que les gros titres de journaux savent que cette 
lettre de M. le chanoine Boulay est postérieure à toute la docu­
mentation produite dans l’affaire des Trois-Rivières par l’hono­
rable premier ministre, que les allégations nouvelles qu’elle con­
tient nè peuvent donc être couvertes par cette documentation et 
qu’elles paraissent appeler tout au moins un supplément d’en­
quête. A-t-il été fait?

M. Taschereau ne nous a pas davantage dit s’il a tenir compte 
d’une autre pièce toute récente, cette lettre, à lui adressée par le 
cercle des Trois-Rivières de VAssociation catholique des Voya­
geurs de Commerce, où il était, entre autres choses, précisé 
qu’ “à la Wayagamack, on fait encore de la production”, qu’ “on 
y fabrique de la pulpe, non seulement pour alimenter l'usine, ce 
qui serait déjà contre la loi; mais encore pour le marché", où il 
était spécifiquement demandé que “les autorités de la province 
prennent les moyens nécessaires dont elles disposent pour faire 
obsé^ver les lois auxquelles tous, grands et petits, doivent être 
soumis”.

Quant à aborder,.dans un communique destine à (ouïe la 
presse, le cas des Trois-Rivières, il eût valu, ce nous semble, la 
peine de le vider ù fond.
LE CAS DE L1 MOILOV

M. Taschereau est revenu sur le cas de Limoïlou. Ce qu’il 
en dit pourra convaincre ceux qui ne lisent que ses communi­
qués. Il suscitera d’autres sentiments chez ceux qui connais­
sent autre chose que cette documentation unilatérale.

Que dit en effet le chef du gouvernement? Ceci:

Et il n’est pas juste, non plus, de me reprocher de ne pas 
avoir inscrit la date d’une lettre que m’a adressée Mgr l’évè-
que de Chicoutimi, et dans laquelle il me disait; “Aussi le 
"succès le plus complet a-t-il couronné votre généreuse et 
“opportune intervention... La question est maintenant 
“a jamais réglée pour ce qui concerne mon diocèse. Dieu en 
“soit remercié.” On nous reprochait de ne rien faire. Je 
cite cet extrait de la lettre, et Ton mé chicane parce que la 
date n’en est pas donnée, comme si je voulais faire dire à 
celte lettre autre eJwse que ce quelle comporte, c'est-à-dire 
que notre intervention avait été tellement énergique que Mgr 
l’évêque de Chicoutimuconsidérait la question réglée pour 
toujours dans son diocèse.

Ce que M. Taschereau voulait faire dire à son extrait de 
lettre ne nous regarde point. Il y a là une qu dion d’intention 
qui n’est pas de notre ressort. Tenons-nous-en aux faits.

Or les faits sont qu’en introduisant au milieu d’une série de 
pièces soigneusement datées,et toutes datées de la même période, 
un extrait non daté d’une lettre de Mgr l’Evêque de Chicoutimi, 
le premier ministre risquait d’induire en erreur son publie, de 
lui faire croire que cette pièce était contemporaine de ses voi­
sines, qu’elle correspondait donc à l’état des choses en l’automne 
1926; les faits sont aussi que la première victime de ce singulier 
procçdé fut le Soleil même qui, trompé par la façon dont le pre­
mier ministre avait présenté sa pièce, a nettement affirmé que 
celle-ci était de l’automne 1926, alors qu’elle datait en réalité de 
novembre 1924.

Les.faits sont encore que, deux ans après la pièce citée, la 
Ligue du Dimanche publiait un rapport où elle alléguait des 
laits précis et répétés de violation de la loi du repos dominical, 
qui se seraient produits dans la région du Saguenay.

Voici plus de deux semaines (c’était le 11 avril exactement) 
que, citant de larges extraits de ce rapport, nous disions: “A-t-il 
suscité quelque intervention de la part du gouvernement? Nous 
serions heureux de le savoir et de le dire."'

Et l’on nous permettra d’exprimer le regret que M. Tasche­
reau n’ait pas profité de son deuxième manifeste pour rensei­
gner sur ce point le public.

Bloc-notes
Mémoire capricieuse

Quelque part dans son discours, 
hier soir, M. Taschereau, parlant du 
Devoir, prétend que nous au 
rions prédit en 1923 que M. Sauvé 
aurait 50 candidats élus. 11 s’en est 
amusé. Et ce serait amusant, — si 
c’était exact. Et puis, avant 
de jeter des pierres «lans le jardin 
des autres, pour ce qui regarde 
leurs prédictions, M. Taschereau 
pourrait peut-être se remémorer 
qu’en 1923, — devant des témoins 
auriculaires et sérieux, — il avait 
dit, en parlant des chances de l’op­
position de faire élire alors plus 
que six députés: “.le démissionne­
rai si Sauvé en fait élire <lix”. Or 
M. Sauvé en fit éilire plus que dix, 
rien que sur l’ile de Montréal, il en 
eut vingt et un dans toute la provin­
ce, — et M. Taschereau ne démis­
sionna pas. Il avait mal prédit, et 
quant aux députés oppositionnistes 
et quant à sa démission. Personne, 
il est vrai, ne prit alors au sérieux 
sa promesse, à commencer par lui; 
c’était une boutade, une de ces bla­
gues à froid comme en lance de 
temps à autre le premier ministre. 
Mais il est assez étrange prophète 
lui-même pour ne pas aller prêter 
aux autres un don de prophétie 
aussi fantaisiste que le sien. 11 est 
vrai que son sarcasme esl assez ré­
jouissant, surtout quand il porte ù 
faux et rate la cible.

Ln point tie vue
A ce que rapporte la Gazette de 

ce matin, M. Galipeault aurait lancé 
hier soir ce trait au sujet des mi

Après un arrêt de 
la Cour suprême

L’attitude des progressistes

I^e système est assez compliqué# 
Au fédéral, les progressistes ont 
voulu obliger le gouvernement à 
l’adopter. En fait, M. Ernest Là- 
pointe a présenté, une «toupie d* 
lois, pour leur donner satisfaction# 
un bill qui l’aurait incorporé dan* 
notre loi électorale. Mais ce bill ne

Une élection au Manitoba et s’est jamais rendu à sa deuxième

Si ce manifeste ignore nombre de choses qu«‘ nous aimerions 
savoir et redire, il en confient cependant beaucoup d’autres sur 
lesquelles il y aura encore à revenir. Mais cet article est déjà 
trop long: ce sera donc pour plus tard.

Omet HEROUX.

U actualité
aJeune homme. .

Que__________ .j,
On n’est pas mieux venu de me reprocher d’avoir voulu 

exploiter la lettre de M. l'abbé Desroches. Quels sont tes faits?
Je proteste auprès de /’Anglo-Canadian Pulp &. Paper Com­

pany contre, le travail quelle, fait exécuter le dimanche. Son 
gérant m’apporte une lettre de l'abbé Desroches. Je la publie 
comme un autre témoignage de notre intervention. La bonne 
foi du curé a été surprise, dit /’Action catholique. Peut-être, mais 
pourquoi la nôtre ne l’aurait-clle pas été? Et est-il besoin d’ajou- 
ier que nous sommes intervenus de nouveau, et que la compa­
gnie s’esl rendue à nos représentations?

Les faits n’ont pas l'exacte couleur qu’indique M. Tasche­
reau, et nous sommes contraint d’ajouter au tableau quelques- 
uns des traits qu’il a oubliés.

C’est le 9 novembre 1926 que la Ligue du Dimanche a for- 
mellement porté à la connaissance du ministre du Travail, 
M. Qalipeault, que certains de ses officiers avaient “personnelle­
ment constaté" qu’on avait fait à Limoïlou, le dimanche 7 no­
vembre, des “opérations de draguage”. La lettre de M. l’abbé 
Desroches, produite par le premier ministre, est datée du 29 
décembre et ne vise que les travaux d’un certain nombre de gar­
diens et chauffeurs. Elle n’u rien à voir avec les travaux dénon­
cés par l'Action catholique et la Ligue du Dimanche.

M. Taschereau a prétendu s’en servir dans un plaidoyer 
contre l'Action catholique. Il était nécessaire de lui faire obser­
ver qu’elle ne porte pas.

Il était necessaire aussi de demander quelle suite fut donnée 
à la plainte formelle de la Ligue du Dimanche. Nous ne pou­
vons supposer qu’un homme de l’intelligence de M. Taschereau 
ait pris comme réponse à une accusation relative au draguage 
un certificat qui visait une poignée de chauffeurs et de gardiens, 
et nous serions surpris qu’un administrateur qui proteste à ce 
point de sa bonne volonté ait laissé écouler une cinquantaine de 
jours entre la plainte et les explications que lui devait la com­
pagnie. 1

Il y a donc autre chose. M. Taschereau écrit du reste en 
toutes lettres: “Et est-il besoin d’ajouter que nous sommes 
intervenus de nouveau, et que la compagnie s'est rendue à nos 
représentations?”

Que ne nous a-t-il alors donné le plaisfr de publier le détail 
rie cette intervention? Il sait, par experience, que nul journal 
de langue française loul au moins ne lui refusera cotte large ol 
bienfaisante publicité.
ET CHICOI TIMI...

M. Taschereau a senti qu'il devait aussi revenir sur le cas 
de Chicoutimi. Il écril:

La salle aux murs d’une vague, 
blancheur, était remplie d’une fu­
mée. faite de l’odeur des piges, mê­
lée aux senteurs des corps moites 
de sueurs. Les auditeurs écoutaient 
un jeune homme blond avec des 
cheveux de fille qu’il relevait d'un 
geste familier. Us le regardaient, 
les yeux fixes, la pipe aii coin des 
lèvres qu’ils retiraient de temps ù 
autre pour essuyer la salive.

Les ampoules électriques bril­
laient dans un halo opaque qui 
laissait tomber sur ta foule sombre 
une lumière diffuse, indistincte.

Mon camarade, qui s'agitait 
avec ennui sur sa chaise, se leva 
tout à coup et m’entraîna presque 
de force. Je suivis machinalement 
avant d’avoir pensé à refuser.

“.Von, dit-il, des assemblées dans 
des conditions pareilles, j’aime en­
core mieux aller en campagne et 
être menacé de me faire tuer’’.

Je flairai une histoire. Il me la 
raconta.

“C’était vers 1880. Les luttes 
électorales avaient alors un carac­
tère de solennité qu’elles ont perdu 
depuis. Les bonnes gens, peu fami­
liarisés avec les trucs de la rhéto­
rique, flambaient littéralement.

“J’étais frais émoulu du collège; 
au lien d'étudier sagement mon 
doctorat, je me lançai dans la mê­
lée politique. Peu de connaissan­
ces approfondies, exactes, mais un 
joli bagage de généralités, de dé­
clarations de principes truculentes, 

| et avec tout cela, l’emballement de 
j la jeunesse. Si bien qu’un vieil' or- 
! ganisateur bleu m’ayant entendu 
, parler, me demanda mon nom, et 
i sans préambule.
! “Tu parles pas mat, mon petit. 
Je vais t'envoyer dans le comté de 
X... pour g rencontrer le candidat 
Vertbois”.

"C’était le succès; avec limpru­
dence de mon âge je saisis la balle 
au bond.

“Vertbois était un redoutable 
orateur qui commençait alors à 
faire sa marque et qui depuis a 
marqué d’une profonde empreirUe 
toute, la politique de son iniys. Mais 
j’en ignorais absolument tout.

“Avant de partir, le vieil organi­
sateur me donna quelques con­
seils; "Tu sais, il ne faut pas avoir 
;>eur de Vertbois. Si tu parles po­
liment, il va t’injurier, mais si tu 
l’engueules tout de suite, il va filer 
doux comme un mouton”.

“Je partis, muni de ce perfide 
avis.

"C'était un dimanche matin, 
après la messe paroissiale. Le dé­
puté Vertbots me reçut aimable­
ment et accueillit mon défi de dis- 

\ mission publique immédiate, avec, 
une surprise courtoise en même 

1 temps qu’une lueur ironique s’allu­
mait au fond de ses yeux noirs.

| "Il parla le premier durant un 
! quart d’heure, 4 bâtons rompus, 
| avec ses électeurs, de diverses 
I questions rurales qui intéressaient 
j la région.

“Je sautai ù pieds joints dans le 
\ guêpier et l'accumulai contre Vert­
bois tout ee que mes souvenirs de 
rhétorique contenaient d’insultes. 
Vertbois était descendu de Testra- 
de et fumait sa pipe avec les habi­
tants. Ces derniers écoutaient si­
lencieux, mais de temps à autre ils 
se. reqçrdaienl entre eux et un lar­
ge rire silencieux dilatait leurs mâ­
choires. Il n’y avait qu'un grand 

I diable d’Européen, un Français, 
i qu'on m'avait décrit comme ancien 
j capitaine d'un régiment de cuiras­
sier, qui m’interrompait parfois en 
jurant: “.V. de /). je m’en vais me 
fâcher". Mais ses camarades le ral- 

> matent et je continuais sans trop 
î d'alarmes.

La réplique vint. Ce fut un délu­
ge, une cataracte. Je me sentais un 
fétu sur les flots d’éloquence de ce 
diable d'homme. Les habitants 
riaient abec un air d’immense ju­
bilation et je comprenais mainte­
nant leurs sourires. Je filai avant 
la péroraison, poussé par un .score/ 
instinct de conservation et je don­
nai un tour de clef à la porte de 
ma chambre.

“L’hôtel se remplit bientôt de 
rumeurs, de bruits de pas, de gens 
qui entraient, pour prendre une 
consommation au comptoir. Sur 
tous les bruits indistincts, dominait 
une voix formmrbfe, celle du cui­
rassier. fl arpentait la salle avec

un nouveau mode de scrutin 
— Le vote alternatif
Ottawa, 2(5. !.e jugement de la

Cour Suprême qui établit la validi­
té de la .section XVII de la constitu­
tion de l’Alberta a reçu beaucoup 
de publicité dans lu presse cana­
dienne. La plupart des journaux 
n'en ont manifesté aucune surpri­
se. Comme question de fait, ils di­
sent presque tous s’être attendus à 
cette décision. Les commentaires 
sont plutôt favorables.

Mais à supposer que le Conseil 
Privé confirme ce jugement, il res­
tera à examiner un autre point im­
portant, celui de savoir s’il est né­
cessaire «le spécifier clairement et 
en toutes lettres, dans Pacte de re­
mise à l'Alberta de ses ressources 
naturelles, que les fonds scolaires 
provenant de ces ressources, «loi- 
vent être distribués et administrés 
en conformité avec cette section 
XVII.

Le fédéral administre aujour­
d’hui ces terres scolaires et les re­
venus qui en découlent, en confor­
mité avec cette section XVII, c'est-à- 
dire qu’il donne une partie de l’ar­
gent aux écoles publiques et ré­
serve l’autre partie pour les écoles 
séparées. Et c’est pour obliger clai­
rement l’Alberto à suivre son 
exemple, et à faire lu même chose, 
que M. Ernest Lapointe avait insé­
ré dans Pacte de transfert une clau-

nistres qui font des affaires et de i se spéciale obligeant l'Alberta à
l’argent: “M. Sauvé parle des infnis- 
res qui font de l'argent avec leur 
profession. Son idéal, pour des mi­
nistres, ce serait des gens sous le 
coup de la loi Lacombe ou qui vi­
vent grâce à la Saint-Vincent-de- 
Paul. Il en trouverait peut-être, de 
ce genre de ministres, inirnii ses 
partisans. Mais je crois que le i>eu- 
ple estime qu’un homme qui réussit 
dins ses affaires peut faire un ex­
cellent ministre.” II faudrait voir. 
L’argent et le succès en affaires ne 
comportent pas toujours l’aptitude 
à gouverner les affaires des autres 
comme les siennes. On a déjà vu

suivre, comme lui, les prescriptions 
de la section XVII.

La législature de l’Alberta, en 
adoptant cet acte de transfert, a 
introduit une clause «le caractère 
plus général que celle du fédéral. 
Elle a «lit que les fonds scolaires 
devraient être administrés en con­
formité avec tes lois fondamenta­
les de la province.

Aujourd’hui les progressistes, et 
leurs organes, en particulier la Ma­
nitoba Free Press, font le raisonne­
ment suivant: si la section XVII de' 
la constitution de l’Alberta est va 
lide envers et contre t«)us, si tous

lecture, el si les Communes Pavaient 
adopté, !«■ Sénat l’aurait certaine­
ment rejeté.

Au Manitoba, le système pourra* 
favoriser la coopération «les pro-* 
gressistes el des libéraux. Cette coo­
pération sur laquelle on fondait de» 
espérances est actuel'ement en dan­
ger. Un ministre important du gou­
vernement libéral provincial de la 
Saskatchewan aurait passé à Winni­
peg, il n’y a • as longtemps, et H au­
rait décidé les libéraux de cette 
province à faire une lutte à part et 
à ne pas trop se fusionner avec les 
progressistes. Son cons-il aurait «dé 
adopté.

Mais la décision prise ne donne­
rait pas satisfaction aux progressis­
tes qui attendaient un peu d’appui: 
des libéraux, ni à ces libéraux qui 
préfèrent s’unir aux progressistes 
pour contrecarrer les menées du 
parti conservateur el le tenir sûre­
ment en échec. D'ailleurs, les der­
nières élections fédérales ont habi-1 
tué libéraux et progressistes de cette' 
province à travailler en commun.

D’ailleurs, les conservateurs 
n'ont-ils pas une chance de Iriont-* 
plier nu Manitoba si les deux autres^ 
partis ne s’unissent pas?’ C’est c» 
que croient quelques-uns. Dans tou» 
les cas, lu combinaison libérale-pro­
gressiste du fédéral tient à mainte­
nir ou à établir une alliance libé-> 
raie-progressiste là-bas. Aussi on 
rapporte que M. Dunning, dans un 
voyage à Winnipeg, va tenter de dê- 
truir«> l'influence de ce ministre rie 
la Saskatchewan signalée plus haut, 
qu'il va travailler à rapprocher les 
deux partis, à les fusionner presque, 
et certainement à élablir entre eux 
une étroite collaboration électorale. 
Cette-coopération serait le voeu de* 
libéraux et des progressistes-libé­
raux d’Ottawa.

Léo-Paul OESROSILR»

des ministres riches dont radminis-; les tribunaux les plus élevés l’ont 
tratkm était singulièrement pauvre, | déclaré valide, alors cette section
et des ministres sans fortune bien 
administrer la chose publique. M. 
Galipeault pourrait s’aviser par 
exemiple que ceux de ses collègues 
qui sont les moins riches ne sont 
pas nécessairement les moins bons 
ministres. Que pense-t-il «ie MM. Da­
vid, Caron, Perrault? Et pourtant 
ce ne sont pas précisément, du 
point de vue fortune, des Perron et 
des Galipeault, Quant aux gens sous

des pas qui ébranlaient les cloisons ;]? coup de la loi Lacombe, ou qui 
de minces planches. j auraient besoin de la Saint-Vincent-

‘\V. de 1)., jurait-il, faut-il être un Mc-Paul pour vivre, le ministre des 
blanc-bec pour insulter un honnête j travaux publics devrait s’aviser que

s’il en trouvait par hasard dans leshomme comme Monsieur Vertbois!"
“Les verres se choquaient ai'rc 

des sonorités de clochettes, suivis 
de

rangs des amis de M. Sauvé, il n’au­
rait pas à chercher longtemps par

rires et de clameurs farouches. Wl son entourage politique, où il en ,<r . . ..j, . trouverait autant, sinon davantage.Le cuirassier reprit d une voix j poser eh pri,ncipÇ quç ics gens ri­
de tonnerre:

“Mes amis, il faut que justice soit 
faite. Allons tuer ce blanc-bec.

“Je sentis mes jambes se dérober 
et d’une main tremblante je donnai 
deux tours de clef à la porte et la 
barricadai de la commode.

"Le pas du cuirassier ébranlait 
l'escalier gémissant, avec une len­
teur solennelle scandée à chaque \ jours eu

ches font les meilleurs gouvernants, 
c’est oublier, si l’on est libéral, les 
Lnurer et les Marchand, l’un et 
l’autre hommes d’une honnêteté 
personnelle irréprochable et d’une 
médiocrité de fortune très connue. 
Mais M. Galipeault n’est pas tenu de 
savoir toutes ces choses: n’a-t-il pins 
de l’argent, — s’il n'en a pas tou- »

fait partie des lois fondamentales 
de l’Alberta. Dans les circonstan­
ces la clause que la Législature de 
l’Alberta a adoptée serait suffisan­
te, et celle «lu fédéral, plus expli­
cite peut-être et qui a soulevé tant 
d’animosité, serait inutile. Le gou- 
vernement fédéral peut retrancher 
la sienne et adopter celle de l'Al­
berta sans danger.

Quelques-uns von! même plus 
loin. Ils disent que la clause du 
fédéral, que la clause de la Légis­
lature aibertaine, sont aussi inuti­
les l’une que l’autre, et qu’on pour­
rait les faire disparaître toutes 
deux sans danger. 1-a constitution 
de l'Alberta, disent-ils, oblige la 
province à distribuer ses fonds 
scolaires entre écoles séparées et 
écoles publiques. L’obligation <••! 
fondamentale. Il serait superflu de 
dire à cette province qu’elle doit 
distribuer de la même manière les 
p ou veaux fonds scolaires qu’elle 
obtiendra en même temps que ses 
ressources naturelles. La chose va 
de soi, «’impose, et l’obligation est 
légale. Ce serait troubler inutile­
ment la province et le pays que de 
parler de ces clauses scolaires qui 
n'fluraienit d’autre utilité que de 
dire une seconde fois ce que dit 
pne première fois la constitution 
de l’Alberta elle-même. Voilà leur 
prétention.

Des députés de l’Ouest qui étaient 
encore à Ottawa lorsque le juge-

marchc d'un juron effroyable. ! . . .
“Affolé je voulus sauter par ta Manuels SCOlOire» 

fenêtre; mais juste au-dessus lui- A la Slljt(, ,le violentes protesta­
sse»/ les lames tranchantes d ime ,ions faites en milieux jingos onto- 
herse a disques. riens contre les lettres que Made-

Le cuirassier approchai! et son molselle MacphaiL député d’un 
pas secouait maintenant le plancher com\è ontarien, a écrites à des éco-| Inent a été rendu, des journaux de 
de la chambre. Il s’arrêta et ses Hères à propos des événements con- répètent à satiété que main-
amis limitèrent, et la voix form/-|,emporains et où elle parle des af ; u.nant ie fédéral doit abandonner 
(labié reprit: ! faire de Chine, h* Toronto Star a| propre clause, comme inutile, et

“Jeune homme, sortez, que. nous ; découvert qu’en fait des manuels 
vous tuions.’ d’histoire anglaise en usage dans les

D'une main désespérée je traînais high schools de la province voisine 
contre ta porte le lit de bois franc, vont bien au delà de ce qu a écrit 
lourd comme un arbre. Le cuiras- la femnie-députe. Il en cite des ex- 
sier cogna trois coups de façon à traits, dont 1 un, a propos de ta 
ébranler la porte. guerre del opium, en (.lune, dit.

“Jeune homme, si vous n’êtes pas I 1° vérité, e,t comme les faits le 
un lâche, je vous somme de sortir prouvent, le commerce d opium a 
pour que nous vous tuions." été la cause de notre guerre avec

Une longue minute se passa. La <au MXe siècle); et le
sueur perlait sur mon front et haie- principe pour lequel la Urcnute-1 re­
font, j’invoqnats les saints, la Vierge, Qgne se battit, e est qu elle préten- 
faisant, dans mon désarroi, toute datt avoir droit d imposer a ta (.bi- 
une fricassée inconvenante des éhis,ne le commerce d opium, maigre 
ÿu cief' i tous les efforts contraires du gou-

La voix du cuirassier s'élci+t de l’crnement chinois et toutes les pro­
nouveau: j testations de I opinion publique m-

“Jeune homme, puisque vous re- dépendante et renseignée, en An- 
fusez de sortir, nous allons aller gleterre. Il va de soi que cela ne 
prendre un coup et nous revien- fot pas, de la part de.s autorités an- 
drons vous tuer dans dix minutes glaises, le motif avoue de cette guer

sa propre
(ju’il ne lui reste plus qu’à accep­
ter la clause de l'Alberta, ou ee qui 
sérail mieux encore, abandonner 
Tune et l’autre. De plus, on a dit 
aussi que si le Conseil Privé confir­
me la décision de la Cour Suprême, 
le gouvernement fédéral serait dis­
posé à abandonner «a clause sco­
laire et à la jeter au panier. Les 
rumeurs mises en cours à ce sujt-t 
sont très sérieuses et elles imli- 
quent que plusieurs ministres par­
tagent les idées des députés pro­
gressistes et «le leurs journaux.

La question se pose donc de sa­
voir s’il y n lieu d’abandonner la 
clause scolaire fédérale ou s’il esl 
préférable de la conserver et d’exa­
miner les conséquences que pour­
rait avoir un tel abandon.

Aussi les ministres devront-ils 
prendre une décision là-dessus très

Four la Colonie de
vacances des grève*

Une foule considérable s’était 
rendue a la salle Saint-Sulpice, 
hier soir, pour entendre M. J.-P. La- 
barre, directeur-secrétaire du dis­
trict Nord, parler de la Colonie de 
Vacances des Grèves. Après avoir 
fait ressortir l’influence considéra­
ble de la bonne santé sur l’instruc­
tion des enfants, le conférencier 
souligne les efforts des autorités 
scolaires de Montréal, depuis quel­
ques années surtout, pour favori­
ser l’éducation complète de l'en­
fance, puf* il insiste sur la condi- 
ti«>n pénible de. la gent écolière 
après les heures de classe, et sur­
tout pendant les vacances d'été, et 
conclut cif marquant l’absolue né­
cessité de développer et de multi­
plier chez nous les oeuvres comme 
la COLONIE de VACANCES DES 
GREVES.

Le conférencier a été présenté 
par M. Lionel Lnnthier. président 
de l’Association «les anciens Colons 
des Grèveit. La soirée était présidée 
par M. A.-W. Patcnaude.

Le conservatoire Morin-Labrec- 
que était au programme musical.

On remarquait dans l’auditoire 
les abbés Adélard Desrosiers. Er­
nest Savignac. Euttache Saint-Mau­
rice, Conrad Béeottc, MM. J.-V, Des- 
aulniers, C.-A. Daigle, M.D., J.-A, 
Julien, avocat# et un grand nombre 
d’instituteurs et d’institutrices, de 
bienfaiteurs et amis de l’oeuvre.

La quête publique pour la “Cnlo-t 
nie do vacances” se fera samedi.

Les mies du IWississipi

.Nouveiel-Oriéans. 27 (S. P. A.). —S 
Le gouverneur O.-H. Siimpsoii a énu* 
une proclamation hier soir décla-» 
rant qu'il existe un danger immH 
nent et qu’il va falloir briser les, 
levées de la rivière Mis-sissipi, près# 
de Poydras, à midi vendredi, le 29î 
avril, afin de créer une inondation! 
qui protégera la ville de la NtouveIle-4 
Orléans.

L'affaire Ma vers

Londres, 27 (S. P. A.). -Le gra-mÇ 
jury a rendu un verdict d’accusa-i 
tion fondée contre ,1e lieutenant-1! 
commandant Colin Mayers, un offi-c 
cier de marine anglais retiré, qui a

exactement” \re, mais ce fut au fond la rause du ,nn?haiitemen\; car tout indique
Ils desrendirent lentement, avec fConflit”. Un peu plus tard, une quf. tc choix se posera. Ils ne sait j jjpjps «le*sous marins*'''

solennité J entendis le bruit </«*,, Iflotte anglaise bombarda Canton, en raient prendre trop de mesures | J1*egfHp ue pians ae sous-marins
verres des cris, des rires Au ftoa/lChine. Les Communes anglaises i pour assurer les droits des minori 
de dix minutes sans doute, le pas blâmèreid cet acte, pnr un vote de j tés contre tout coup de force.
resralfer^^ ,hran,(1 de n0avtm ! hîirsf eût déclaré à la'chambr? Ses ! Après l’Alberta* après quelques | dessins et documents dans l’inten

"Tenne homme, pour la deuxième ']™"* <î"«* "i la loi ni le bon sens ne municipalités do l’ouest le Mani ltion de les faire passer a 1 ennemi.^
fois ir vous te répète ne lasse nn. Justifiaient ee bombardement de- toba va bientôt mettre u 1 essai une

îÿ!»-'r ......<W*vous tuions ' Chinois, d un navire, TArroi», bat-hportiomielle qui porte le nom de
Je m’étais affalé sur le lit abruti J™' pavillon anglais, mais qui était vote nMcmat.f ou transférable. Du- 

d’ênnuvante ’ km pirate construit et équipé par rant les prochaines élections qui se
“Jeune homme, si vous voulez Acs banditsrhinois qui n’nvaionl jii;n',,r°nt à^Prtl !

one nous usions d’un nen r/Vri,/»/. aucun droit de hisser le drapeau tdement, U \ a 40 «noms a peu que nous usions d un peu d tndnl #„:. ............... I nrè, on les èlortenrs exnrimcronl 8(, 000 nordistes sont concentrés à 
Wuhu, sur la rivière Yangtsc, plu» 
haut que Nankin, et qu’un grandi 
nombre d'autres se dirigent ver» 
l'embouchure de la rivière.

Quarante-cinq navires de guerrei 
sont ancrés dans la rivière Yangtsé 
et leurs canons sont braqués sui? 
Hankéou.

y
Movers subir»Le coin mandant ___

son procès sous l'accusation d’avoir] 
i i'ti en sa possession certains plans.] 

' — ‘••is el documents dans l'intcn-j 
l’ouest. I< Mani jtlon de les faire passer à Tennemi.5

temps. recommandation ministrtl'heure vans

En Lhitie
Shanghaï. 27 IS. P. A.). —Un jour-? 

nal anglais de .Shanghai dit qu’il ai
orès'/où 0^'^e;reurs7xprime.qnl!5K - officielle . qu»

remonterons 
tuer.”

Cette procession Infernale dura 
toute la nuit. Quand le dernier pas 
s'éteignit dans la salle, aux petites 
heures du matin, je me glissai hors 
de ma chambre et gagnai la gare. 
Je ne suis point retourné dans re 
coin de pays. J'en avals assez du 
cuirassier,

MARCELLUS

de l’instruction publique de l'Onta­
rio. Evidemment, il va falloir dé­
mantibuler l’histoire, amputer les 
manuels, vider même 1rs bibliothè­
ques des high school», pour que ma­
demoiselle Stacphnil n’y trouve plus 
de quoi documenter ses lettres aux 
écoliers qu’elle met en garde contre 
le jingoisme et le militarisme ou- 
trnnrier.

G. P.

quelle est ensuite sa seconde préfé- 
rencc, sa troisième et ainsi de suite.

Si aucun d«*s candidats n’a assez 
de votes de premier choix pour ob­
tenir une majorité absolue sur tous 
les autres, les officiers élimineront 
«le la lutte le candidat qui a le 
moins de votes de premier choix. 
Et ils prendront ses votes de se­
cond choix qui s’adressent aux deux 

i outres candidats pour déterminer 
i quel sera le député «Mu.

LVtivoléi» de Saint-Roman
Casablanca, Maroc français. 27* 

(S.P.A.)—Le capitaine Saint-Roman, 
l’aviateur français qui tente une en­
volée de Marseille à Rnenos-Ayrcs, 
est parti ce matin de Dakar. Sénégal^ 
pour continuer son voyage.

t
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La convention de 
Laurier

Les oppositionnlstes choisissent 
de nouveau, M. Alfred Duran- 
leau
M. Alfred Duranleau, c.i\, députe

que M. J.-'N. ('.a ban a monta sur l’es­
trade pour proposer M. Martial Ho­
gue eomme président, et M. J.-A. 
tîauvreau comme secrétaire.

M. Hogue fit un bref éloge du 
travail de M. Duranleau au parle­
ment et le proposa comme candidat 
à la convention. Quelqu’un se leva 
pour présenter une requête et l’on 
entendit une voix s’élever du milieu 
de l’assistance pour dire: “Nous ne 
voulons pas de requête, nous vou­
lons M. Duranleau!”

I.a requête, qui portait quantité 
de noms d’électeurs du comté, fut 
lue par le secrétaire. La voici:

C’est ainsi «lail s’est emparé du 
! sou du pauv^Kt qu’il distribue cet 
argent à son^Pe. Québec a retran­
ché la taxe de 5 pour cent sur trois 
grosses compagnies, (la .Montreal 
Tramways, la Publie Scruter Cor­
poration, et la Montreal l.ight, Heal 

,& Power), parce que parmi les ac- 
j lionnaires et directeurs «le ces eom- 
! pagnies. il y avait de ses favoris.
| La taxe sur les autos qui usent 
I nos pavés est entièrement verser au 

conservateur de Laurier au dernier ! trésor «tu gouvernement et pourtant 
parlement provincial, a été choisi jc’est Montréal qui paie pour ses pa- 
de nouveau comme candidat dans'vages. On devrait tout au moins re- 
cc comté, à la convention conserva-] cevoir iUi<’ bonne moitié de ces 
tricc d’hier soir, tenue «ians la salle 8250,000. Les amendes du recorder 
.Iran le Prévost, rue Saint-Domint-(et lu taxe de Maisonneuve, rnglou- 
que. Il approchait neuf heures lors-'ties encore par le gouvernement-

ogre, font perdre $200.000 ù la 
ville. Kn tout. Québec enlève- 'dus 
de deux millions à Montréal dont il 
devrait au moins laisser la moitié.

Est-ce là une raison pour vous 
i faire changer votre verdict?

Vous avez été témoins d’une hor- 
; ri-ble catastrophe en janvier «ter- 
i nier, alors que 78 enfants ont été 
j brûlés dans l’incendie du Laurier- 
\ Palace. La loi provinciale défend 
jaux enfants âgés de moins de seize 
ians la fréquentation des théâtres et 
Ides salles de cinéma, t ne commis­
sion avait été formée pour faire ob­
server la l«n qui n’était pas observée 

,rar il n’y avait qu’un inspecteur de 
IIP'théâtres tandis que le gouvei ne- 

iment en paie 500 pour surveiller 
(l’observance de la loi des liqueurs. J Le peuple de Montréal a élé dégoû­
té par la négligence manifeste des 
autorités provinciales, au lendemain 
«le la catastrophe, mais «les minis­
tres sont intervenus. Ils ont tenté 
d’endormir l’opinion publique en 

(créant une commission d’enquête 
|qui a retardé de siéger jusqu’à 
maintenant. Quels sont les peres et 

Iles mères «les enfants morts dans 
j l’incendie qui iront témoigner de- 
jvant la commission? Ils ne vou­
dront pas rouvrir dans leur coeur 
(une plaie à peine fermée. Et la po­
litique endormante du gouverne-

Requête des électeurs 
Laurier

Requête des électeurs de Laurier 
à M. Alfred Duranleau, député sor­
tant de charge:

“ L’Association oppositionnistc 
provinciale de la division Laurier, 
dont les membres se recrutent dans 
toutes les classes de la société, ex­
pose respectueusement à leur an­
cien représentant à la Législature:

“Que les citoyens sont plus que 
jamais dégoûtés de l’arbitraire, du 
favoritisme et de l'autocratie du ré­
gime Taschereau-Perron;

“Que l’autonomie de la métropo­
le du Canada et les droits de se* j ment aura encore retardé la çensu-
eitoyens sont de plus en plus violés 
et foulés aux pieds par le régime 
actuel qui n’a de libéral que le 
nom :

“Que tous les bons citoyens, 
quelle que soit leur allégeance po­
litique, doivent s’unir pour redon­
ner à la province une administra­
tion honnête, progressive, répon­
dant aux besoins et aux aspira­
tions d«‘ toutes les classes <ie la so­
ciété: /

“Qu’ils sont spécialement fiers 
«lu travail de leur représentant à la 
Législature, de qui un organe libé­
ral de Québec disait, dès la pre­
mière session: “Le député de Lau­
rier «lui est un grand avocat «lu 
barreau de Montréal nous l’avons 
déjà dit - est devenu rapidement 
un des bons debaters et surtout un 
les plus sages législateurs «le la 
Chambre. Il a beaucoup de pres- 
ige déjà auprès des députés qui le 
•onsidèrent comme une autorité."

“Qu’ils approuvent l’altitude 
énergique prise par M. Duranleau 
sur toutes les «luestions d’ordre pu- 
btic. en particulier scs revendica­
tions pour l'autonomie «le Montreal 
et sa lutte intrépide lors «le l’enquê­
te sur la (àmimission d«‘s liqueurs et 
de « elle de la dernière session sur 
le comité des comptes publies;

"Qu'ils lui sont reconnaissants 
l’avoir su en toute rencontre dé­
tendre avec tant d’énergie l’autono­
mie «le Montréal, les dr«>its de s«'S 
électeurs et «tes citoyens de toute 
la province, et d’avoir, par son alti-j 
tmie, par ses motions, par ses vo-: 
les. par ses luttes en faveur du 
peuple, fait honneur à la division | 
Laurier qu’il représente avec tant 
de dignité; ,

“En conséquence, les électeurs|

jusqu’après les élec- 

chan

re du peuple 
lions.

Est-ce là une raison pour 
ger votre verdict de l!123?

M. Fauteux s'attaque ensuite à la 
loi de la Commission des liqueurs. 
Il cite et commente les articles 12. 
54, 73, 98, 104 et 105 de la loi «pii 
régit cette commission. Par ces ar­
ticles, la liberté individuelle est vio­
lée, N’importe quel agent de la 

Icommission peut vous arrêter sans 
! mandat, dans la rue ou chez vous, 
jet vous mettre en prison. L’inviola­
bilité «iu domicile est chose «in lias­
se et vous n’avez pas le droit de 

i poursuivre en dommages un offi- 
jcicr de cette même commission. Et 
; lorsque des poursuites sont prises 
| contre vous devant l«‘s tribunaux, 
s’il vous manque un témoin et que 
vous vouliez faire remettre l’en- 

! quête, vous êtes obligé de verser 
$5 aux avocats de la commission, 
qui. eux, ne vous remboursent rien 
s’il leur prend la fantaisie de faire 
remettre ta cause.

El le gouvernement, ajoute M. 
(Fauteux. se sert de cette commis­
sion pour exercer son favoritisme; 

j il laisse condamner les personnes 
(qu’il veut et donne instruction d'ac- 
j«iuitter celles «lu'il lui plaît. Et j 
l’orateur cite quantité de cas avec! 
des noms à l’appui de ce qu’il dit. 
concluant :

Est-ce là une raison pour «‘han­
ger votre verdict de 1923?

\t. Duranleau
lève

centre lui en 1927 qu'en 1923.
“Le gouvernement a-t-il rendu à 

Montréal son autonomie? Il a fail 
semblant de )«• faire. Il a passé une 
bd en ce sens mais M. Perron, qui, 
comme vous le savez, fait la pluie 
et le beau temps au Conseil législa­
tif. s'est remué et l’on a bloqué la 
loi à ce dernier stage. M. Tasche- 
r<‘au avait fait cela par crainte de 
l'électeur; M. Perron, qui n’a pas 
besoin d«‘ se foire élire, ef qui ne 
le pourrait pas, s'e.st chargé «le tout 
«léfaire. Seulement les «‘lecteurs sa- 
\ent ce «tni en est.”

L’orateur parl<‘ ensuite de la 
transaction de la Montreal Water & 
Power, Il demande où sont allés les 
quatre millions qu’on u pris dans 
les coffres du trésor de la ville pour 
les donner à un supposé syndicat «le 
New-York. Il ne faudrait pas cher­
cher si loin l’endroit où sont ren­
dus ees millions, si le gouverne­
ment avait consenti à accorder une 
commission royale.

M. Duranleau s’est montré sarcas­
tique lorsqu’il a parlé «le l’affaire 
Labelle, Il a représenté celte an­
cienne employée eomme un agent 
électoral grassement pavé par le 
gouvernement pour les multiples 
services qu’elle rendait aux minis­
tères aussi bien qu'aux ministres.

Au sujet de la Commission «les li- 
«tueurs. M. Duranleau dit qu’il n’est 
pas contre le principe de contrêde 
mais qu’il proteste contre les prix 
exorbitants que le peuple doit payer 
pour «les liqueurs de troisième qua­
lité. Quelqu un s’est écrié dans ras­
semblée: “C’est rien «pie de Peau 
sucrée!”

En terminant son discours l’ora- 
leur a déclaré <|uc le peuple des 
villes et des campagnes commence 
à en avoir assez de ce gouverne­
ment.

M. Louis Fitch, avocat, qui sera 
probablement candidat conserva­
teur «tans le quartier Saint-Louis, a 
parlé de la question des écoles. Il a 
dit que s(‘.s compatriotes, les Juifs, 
sont outrés de la façon avec la- 
quélle le gouvernement les traite. Il 
a réclamé plus de tolérance et s’est 
dit à peu près assuré de remporter 
la victoire, s’il est choisi dans le 
quartier .Saint-Louis, à la prochaine 
convention.

Dans Maisonneuve
Les conservateur de la division 

de Maisonneuve se sont réunis en 
convention, hier et. à la sugges- 
tio du chef conservateur, M. Arthur 
Sauvé, «>nt décidé de remettre à di­
manche le choix de leur çandidat 
aux prochaines élections provincia­
les.

Dans une lettre écrite à M. J.-N. 
Pichet, l’organisateur du parti, M 
Sauvé dit qu’il aimerait beaucoup 
mieux qu’on attende le choix des li­
béraux qui tiendront leur conven­
tion vendredi, avant d’accepter un 
candidat conservateur. Naturelle­
ment. tout en faisant cette sugges­
tion. M. Sauvé laissait les délégués 
libres «Pagir à leur guise.

Il y eut quelques protestations 
contre ce retard lorsque les élec­
tions doivent avoir lieu le Di mai, 
puis on a proposé de remettre la 
réunion à dimanche, ce qui a été 
adopté sur division. Ensuite, à la 
suggestion de M. Camilien llourte, 
député sortant de charge dans’ la 
division Sto-Marie, «tui avait lu la 
lettre de M. Sauvé, la décision a été 
adoptée unanimement.

Parmis ceux qui sont sur les 
rangs à la convention conservatri­
ce, nous remarquons: MM. Hubert 

«lins et C.-E. Flamand, avo-

dc la division Laurier, quelles «tue,,cau-Perron eomme il 
soient leur allégeance politique. ||s |uj ont ,|it; Vous 
leu trace ou leur religion, prient 
M Alfred Duranleau d’accepter de 
nouveau la candidature opposition­
nistc dans la division Laurier et lui 
assurent que, par le travail, la co­
hesion, la reconnaissance de tous ! ni 
les bons citoyens, il sera élu. le lf>

M. Duranleau se lève ensuite 
pour rendre compte de sa coiuluLe 
à ses électeurs.

En 1923, les électeurs de Montréal 
ont jugé le gouvernement Tasche-

l«‘ méritait, 
n’ètes plus

«lignes de notre vonfiadee; vous! 
êtes des autocrates; vous vous em-j 
parez de tout, nous allons vous bou­
ter dehors. Et c’est ce qu’ils ont 
fait car le gouvernement n’admi- ; 

pas, il exploite: il ne gou

i Desjar
‘ cat.
I M. Camilien Houde a terminé la 
réunion en parlant de la loi des ac- 
ehtents du travail du gouvernement 
Taschereau, «le la Montreal Water 
and Pomer Co. et de l’américanisa­
tion de nos ressources naturelles.

M. Duplessis «Ians
Trois-Rivières

LA CONVENTION 
DEjUCHMOND

LES LIBERAUX CHOISISSENT LE
DEPUTE SORTANT, M. S.-E.
DKS.MARAIS
Richmond, 27, flï.N.C.) — A la 

convention libérale tenue à Rich­
mond hier, les délégués ont choisi 
à l'unanimité le député sortant de 
«•harge, M. S.-E. Desmarais, pour 
être le candidat du gouvernement 
dans la lutte présente. Ensuite une 
assemblée a eu lieu, hier^après-mi- 
di, «tans la salle publique de l’htâ- 
tel de ville, sous la présidence «Ju 
maire .1. McMorine, de RichtnomL

Ea défense des oeuvres de l’ad­
ministration libérale et la dénon­
ciation des procédés de critiques 
adoptées par l’Opposition avant 
comme durant la lutte ont fait tour 
à tour le sujet des discours pronon­
cés, par M. J.-E. Perrault, minis­
tre de la Colonisation. «1rs mines et 
des pêcheries, M. Jacob Nicol, tré­
sorier provincial, M. Walter Mit­
chell. ex-trésorier provincial, le 
candidat, M. Desmarais, et M. EL AV. 
Tobin, député à Ottawa.

Tandis que M. Perrault s’est ap­
pliqué à mettre en lumière l’essor 
imprimé par le gouvernement de 
Québer an développement indus­
triel, à la colonisation, à l’instruc­
tion publique, à l’agriculture, à l’as­
sistance publique, M. Mitchell s’est 
employé à signaler l'excellence ex­
ceptionnelle des finances de la 
province bien que la taxe per 
capita soit la moins élevée «lu Do­
minion sauf pour l’Mr du Prince- 
Edouard et à réfuter les accusa­
tions de l’Opposition qui veut te­
nir le gouvernement responsable 
de la tragé«He du Laurier-Palace et 
qui lui reproche de ne pas interve­
nir dans rachat par Montréal du 
fameux aqueduc au prix de $14.- 
000,000. M. Mitchell a encore dé­
fendu la politique du gouverne­
ment de prohiber l’exportation «le 
notre énergie électrique et a souli­
gné un exemple des bienfaits de 
cette politique dans nos Cantons 
mêmes où des compagnies améri­
caines ont dépensé 37 millions de­
puis quelques années, attirées par­
la houille blanche produite par les 
développements hydrauliques du 
Saint-Français.

M. Nicol, tout en faisant une cour­
te analyse de la situation financiè­
re «le la province, a dénoncé ce 
qu'il a appelé l’inanité du program­
me de M. Sauvé et l’incompétence 
dont a fait preuve le chef de l’Op­
position. M. Tobin a fait l’éloge «lu 
candidat, M. Desmarais.

Le Dr Pratte dans Nicole!
Ees Trois-Rivières. 27. (D'.N.C.)

Ees conservateurs du comté de 
Nicolet ont tenu hier leur conven­
tion pour le choix d’un candidal 
dans la prochaine lutte électorale. 
Sur proposition de M. Jos. Désilets, 
secrétaire-trésorier de Sainte-Ger­
trude, et ancien candidaf en 1923. 
l’assemblée désigna unanimement 
le Dr Antonio Pratte. eomme can­
didat. Le Dr Pratte remercie- la 
convention de l’honneur qu’elle lui 
fait, puis se livre à une vive atta­
que contre le gouvernement Tas­
chereau. spécialement au sujet de 
sa politique agricole. Il traite de 
la «inestion de l’inondation du lae 
Saint-Jean. Il reproche au gouver­
nement d'être sous ta tutelle des 
millionnaires, au détriment du peu­
ple. Il exprime sa confiance sin­
cère dans fissile de la lutle qu’il 
veut mener avec vigueur.

Le Dr Pratte est le fils de feu 
Nazaire Pratte. cultivateur et mar­
chand bien connu, maire du villa- 
ee de Saint-Célestin. durant près «le 
vingt années. Il «>st né à Saint-Cé­
lestin en 1888 et habite Saint-Léo­
nard depuis deux ans.

Trop pressés 
de s’illustrer

LA MANIE DE CERTAINS ECHE- 
VI NS1 DE VOULOIR MALGRE 
TOUT LAISSER LEUR NOM A 
LA POSTERITE LA "RUE 
VANDELAC”

La Commission eehevinale des 
noms de rues a siégé lundi sous la 
présidence du leader «lu conseil, 
l’éehevin Léon Trépanier.

La somme de travail accompli au 
cours de cette séance n’est pas con­
sidérable. Un seul nom a été chan­
gé: c’est celui de la rue Cadieux 
qui devient la rue Louis-Hémon, 
en souvenir de fauteur de Maria 
Chapdeteine. C’est un nom qui en 
vaut bien une «luantité d’anlres, 
car si Louis Hèmon n’a jamais été 
écbevin de Montréal, encore moins 
ministre dans, le «-abinet Tasche­
reau, e'cs! un étranger qui, pen­
dant un sefour relativement court 
dans la métropole a écrit une oeu­
vre qui nous prouve tou» ce qui 
peut être tiré, au point de vue litté­
raire. de noire mentalité et di> nos 
moeurs. Espérons que. dans vingt
ans, il soit 
préeu rscur.

Le court 
décision de 
gement au

considéré comme un

débat (pii a précédé la 
recommander ce rhan- 
conscil municipal — 

car la commission ne fail que re­
commander et c'est le conseil qui 
décide en dernier ressort et 
une suggestion de l'échevin Vande- 
lac ont donné lieu à une mise au 
point bien appropriée de l’échevin 
Trépanier.

Après qu’une délégation de pro- 
priétairçs de la rtm en question 
eut fait valoir les raisons qui mili- 
lent en faveur d’un tel changement, 
l’échevin Schubert fit trois sugges­
tions. Il proposa d’abord de donner 
à cette rue le nom «le l’explorateur 
canadien, le capitaine Bernier, 
dont les voyages dans les régions 
polaires ne se comptent plus. Il 
suggéra ensuite, si on désirait de 
donner un nom anglais à cette rue.! 
de l’appeler Branting, du nom «lu ; 
découvreur de l’insuline. Enfin, il i 
suggéra celui «le Louis-Hémon.

Les trois suggestions étaient in­
téressantes ot '• nul doute qu’il ne 
s’élèvera aucune protestation si. 
lorsque l’occasion se présentera, ou 
donne le nom de Branting à une j 
nii1 de la partie anglaise de la t 
ville, et celui du capitaine Bernier 
à une autre. La commission a déjà | 
choisi des noms qui sont certaine­
ment moins appropriés et, hier-mè- ; 
me, M. Anatole Vanier le faisait 
remarquer avec raison lorsqu’il 
demandait qu’on change le nom de ( 
Kimberley «pii vient d’être donné: 
à une rue du centre de la ville.

Alors qu’on discutait s’il était 
préférable de» changer maintenant 
le nom de la rue Cadieux parce I 
que la mauvaise réputation d’une 
partie de cette rue s’est étendue j 
jusqu’à l’étranger et qu’clle figure: 
même dans l’une des phis immora-j 
les productions théâtrales de la 
république voisine -— l’échevin 
Vandetec, ce bon M. Vandelac, qui 
ne dit jamais «leux mots aux assem­
blées «lu conseil, se leva à la sur­
prise de Ions pour faire lui aussi 
sa proposition.

Je ne vois pas, dit-il, pourquoi 
on va chercher si loin des noms 
pour nos rues lorsqu’il est si facile 
d’en trouver chez nous. Il y a par 
exemple les éehrvins qui se dé­
vouent pour les contribuables 
(sont-ce ceux qui. comme M. Yan- 
«Iclac, sont toujours satisfaits de 
voter avec le maire ou avec M. Bro­
deur. même s’il s’agit d’acheter les 
vieux tuyaux de la Montreal Wa­
ter?) Pourquoi ne pas donner à la 
rue Cadieux le nom de l’échevin 
d’un quartieè traversé par celte

Dépité. le bcyi M. Vandelac dit:
— Mais c’ert pas quand je serai 

mort que je veux avoir cela!
^ ^ _ G. IL

Au Lac Saint-Jean
Chicoutimi, 27 (D.N.C..) — Nous 

apprenons que M. Emile Moreau, 
candidat libéral, a ouvert sa cam­
pagne, dans le comté par une as­
semblée qu'il a tenue lundi soir à 
Chambord. M. Moreau était accom­
pagné «le M. Sylvestre, député.

Dimanche le 1er mai il y aura 
convention conservatrice à Cham­
bord.

M. Moreau tiendra une assemblée 
à Saint-Prime, dimanche. Il n’y a 
rien de sérieux dans la candidature 
de M. Hubert Villeneuve, mais on 
est assuré do la candidature d’un 
libéral-fermier.

M. Gustave Delisle, candidat libé­
ral dans le comté de Chicoutimi, ou­
vrira sa campagne jeudi soir par 
une grande assemblée.

Four faire connaître
et goûter Québer

Le mois prochain ont Heu à Que- : 
bec de jolies fêtes du terroir. Ln\ 
compagnie du Pacifique -— Tiqno- ! 
re-f-ou? goûtant à bon droit (a I 
râleur d’attrait du pittoresque de i 
Québec a fait traduire en français] 
cl éditer ù grands frais un très I 
beau volume cartonné sur Québec; 
le Québer pittoresque. Il contient 
plusieurs illustrations en couleurs 
du vieux Québec, dus, comme le 
texte ù Mlle Esther Braun. H g a 
peu d'ouvrages qui soient mieux 
faits pour mettre en valeur te pit­
toresque de cette charmante vieille 
ville. Des centaines de gens t'ont 
acheté, en anglais ou en français, 
pour l’adresser à leurs connaissan­
ces en Europe, aux Etats-l nis ou 
dans VOntario. Faites comme eux.

Le Québec pittoresque, volume 
de trente deux pages sur très beau 
papier couché, illustré ù profusion 
et en couleurs, se vend un dollar 
franco au Service de librairie du 
Devoir.

Les Lithinés
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M. Lucien Routier
arrive à New-York

New-York. 27 M. Lucien Rn- 
mier, ancien directeur politique du 
Figaro, est arrive ce matin à N’ew- 
Ytirk à bord du France, de la Cte 
Générale Transatlantique.

, . , .vente pas, U dicte; il ne consulte
mai prochain, par une éclatante ma- pas, il impose. Le gouvernement 
jnrilc. eomme 1 un des principaux enlève à Montréal les revenus qu’il 
lieutenants dr son vaillant chef, M.i(|,.vrai, |uj laisser. Il impos.- sa 
Arthur Sauve qui. nous I espérons,, manière <h> voir au conseil grâce ù 
sera porte au pouvoir pour le plusjM, Brodeur, et en «lélinitiv.-, c'est 
grand, intérêt de la province. j M. Perron «pii n'csl même, pas élu

I. Association oppositionnisle j|)ar |(. peuple, «pii gouverne, dicte,
impose.

Le peuple 
ses et il l’a

provinciale de la division Latine 
(Signé) : Alfred RACINE, président, 

J.-A. GENOIS, secréta ire.
En quelques mots. M. Duranleau 

remercie ses électeurs d’avoir bien 
voulu lui renouveler leur confiance 
et il invite M. Eraneis Fauteux à 
porter la parole.

IL Fauteux
M. Fauteux dit toute la satisfac­

tion qu'il éprouve de voir M. Du-j 
randeau choisi comme candidat j 
parce qu'il représente la conscience . „ ; 
populaire an parlement «picbonns.
Il prend ensuite comme base de 
son discours le texte suivant du dis­
cours de M. David paru hier dans 
un journal:

"Quatre années ont passe. Le j pr 
fleuve a charrié des glaces et laissé j Sc 
tomber au fond les scories venues 
drs montagnes. Plusieurs fois ta

savait toutes ces eho- 
bicn montré aux «1er-j 

litières élections en rendant un ver*! 
'«Met non équivoque. Gomme la j 
i politique «lu gouvernement a conti- 
j nué à être la même depuis eel aver- 
itissement de la part de l’électoral, 
(vous n'auriez pas raison de cltan- 
.ger votre verdict; et, ce qui plus est, 
vous nlh'z l’affirmer encore davan­
tage.

Quelles questions importantes 
ont été résolues par le gouverne- 

Taschereau-Perron depuis 
(1923? Go n'est sûrement pas la «pu s- 
jlion scolaire «pii est encore pendan- 
jte par ta faute du gouvernement dc- 
jvant le Gou soil privé en Angleterre.
! En 1923. le gouvernement avait 

omis de la régler. L'a-t-il fait? 
on. Il s'est contenté d’instituer 

i tint- commission d’enquête qui, 
de longues

Les Trois-Rivières, 27. (D.N.C.)
- Une nombreuse convention a 
choisi hier soir Me Maurice Duples­
sis, avocat au barreau trifluvieil, 
comme candidat de M. Arthur Sau­
vé. dans la prochaine lutte électo­
rale.

Dans une brève allocution, M. Du­
plessis a exprimé à ses amis sa re­
connaissance pour l'honneur et la 
marque de confiance qu’ils lui ma­
nifestaient. cl ébaucha les grandes 
lignes de son programme. "Les 
Trois-Rivières «l'abord. Icn Trois- 
Rivières ensuite, et les Trois-Riviè­
res toujours,” Il a porté certaines 
accusations contre le régime actuel, 
«-litre autres celle de protéger le? 

j gros au détriment des petits, et «k- 
I n'avoir de faveurs «pie pour les mil- 
! lionnaires. Il promet de toujours 
I mettre l'intérêt publie avant les 
jipiestions de parti et «le défendre 
l'intérêt et le capital des Trois-Ri­
vières par-dessus tout et malgré 
tout.

MM, l’avocat Edgar Bout-nival. 
Thomas Aubry, Henri Janvier. Oné-j 
sime Rhéault, le notaire J.-A. Lemi­
re. le notaire J.-A. Trudcl. Emile 
Garette et André Courteau, ont aus­
si parlé.

L’appel de TOiies!
i rue?
i On pourrait l’appeler Vande­
lac, dit l’échevin \Vat,son qu-i a j 

j bien deviné le désir de son collé-; 
gue et qui s’en amuse avec dèxin-i 
voiture.

M. Vandelar parait trouver na-j 
Nous ne cessâm s j turelle la suggestion de l’échevin i 
jusqu’à ce <|ut‘ le tie Notre-Dame «le Grâce. M. \an-j 

delar est un ami, cela se voil bien.! 
un grand ami «le celui cpi«i M. Ga-! 
bnna a surnommé notre Medérie, 
national et qui vient de se décou-, 
vrir lui-même descendant de la 
plus authentique noblesse cana­
dienne. Aussi est-ce probablement \ 
parce qu’il ne vent pas déchoir quoi 
M. Vandelac veut devenir illustre1 
lui aussi aux côtés du nouveau ba-

"G'ètait l’épine dorsale den­
telée comme celle des antiques 
monstres sauriens de ce gigan'es- 
aue continent, 
de les observer,
soleil se fût voilé derrière les nua­
ges fugaces, et alors, avant cu'il fit 
noir, nous pûmes voir que la neige 
se déployait sur les pente-, de ce<

\ âpres collines a d’aussi gratifies 
profondeurs «pt’il nous fût possibh 
de retracer leurs cimes au-dessus 
«les campagnes qui nous en sépa­
raient". Voilà ce qu’écrivait un «lis- 
'i ngué visitent européen après 
avoir vu pour la première fois 
les Rocheuses, qui montent la 
garde devant 1rs soleils couchants. 
Senlinelles dans la nuit, ees pares 
occidentaux adressent toujours une 
invitation Cordiale à ceux que 
ravit un séjour dans le décor gran­
diose de la nature.

Il es! peu de voyageurs qui. «Es* 
posant d'un peu de temps, n'nrrè- 
tent un jour ou «leux à Banff, ce 
Buxton dp Canada, <>ù la compa­

re ne P>us j

faut Ten féliei- 
sVsl opposé à ; 

vraiment trop

„ apres «le longues délibérations, a
nature a revêtu une nouvelle paru- rapport «pi’il serait préférablc 
re et au lourd hw nous sommes c/ijde soumettre la question aux tribu- 
p/cn printemps, en plein épanouis- 1]aus civils. Elle a passé suceessi- 
sement. au lendemain de Pâqnes. i vcment devant la Cour supérieure,
éoan r ron,trf nous "’!<•<’'»»l la Cour «l'appel et elle est
1923 / ont fait comme les antres et maintenant devant le Conseil pri- 
ne voudront pas refaire la même er-Uè. Elle aurait pu être entemiuc

son1 lorsque le Conseil prive a siégé la 
fois, mais le gouvernement

’il.gnic de «memitt de for Pacifique 
Canadien a ’établi un hôtel sem­
blable à un. .gigantesque chalet 
suisse, sur une éminence qui 
offre l’un des plus beaux points 
de vue «le col amphithéâtre alpes­
tre. Le voyageur peut aussi suivre 
les sentiers qui conduisent «Ians le 
«iceor célèbre cl superbe «les lacs 
Lotîisp, Moraine, \gnrs, O’Hara et 
Emeraude.

L'appel de l’Ouest retentit dans 
l’air, Enlendez-lc et retenez vos 
plares sur le chemin de fer Pari-i tn'«>pposerais‘rav< 
fique Canadien, par l’entremise de] qu’un proposait, 
n’importe quel agent dr billets ou

des voya- 
Saint-.Iac- 
4211.

(r.l

Ce tiue je pense sur

rrur. Regarde: le parti libéral 
:>eiwrr. pour en être fiers et l attes 
ter devant tous."

"Avez-vous, oui ou non, fai» une 
erreur ctr 1923, demande M. Fau­
teux? Vous avez élu, dans Pile de 
Montréal. 13 députés conservateurs 
sur 15. Examinons ensemble co 
qu’a fait le parti libéral et si 
constatez que vous vous êtes 
pés. vous changerez, .sinon.

vaut 
rien 
Son

vous n’est
lr«)in- 
pour

dernière
a tout fait pour laisser passer les 
élections avant de la résoudre.

M. Taschereau * revient donc do- 
vous les mains vides. Il n'a 
fait de ce qu'il avait promis, 
manifeste publié ces jours-ci 
qti’tin long cri de détresse. Il 
que le verdict sera plus fortsent

CE QUE JF. PENSE SUR . . . est 
d'un boni à l'autre une bette leçon 
de patriotisme et de fiertr natio­
nale. Ecrit dans un style clair, vi­
vant. à la portée même des enfants, 
ret mivrnf/e par sa nature et son 
prix modique, est un livre de prix 
idéal, gue nos éducateurs voudront 
mettre entre 1rs mains de leurs élè­
ves.

Franco, fiâ sons, an comptoir, fin 
sons. ,

Prière d'adresser vos commandes 
! te plus lût possible an Service de 
' l.ihrairie du Devoir.

«le M, F.-C. I.ydon. agent 
grurs en ville. 143 rue 
«lues, téléphone Harbour

rcnouvellcr votre verdict «le 1923.
"Vous n'avez pas cessé de récla­

mer l'autonomie «le la ville de 
Montréal et cependant Québec cotv 
tinue à empiéter sur ses droits.

Pour lr$ gnts sérieux — 
nu qui veulent le devenir

Directeur de funérailles;

Geo. VANDELAC
Service d'ambulance 

Bélair 1203 70 Rarhel E»t
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La philosophie de saint Thomas 
est désormais accessible, même à 
ceux gui ne savent pas te latin, 
grâce aux traductions 1res nettes 
gui viennent dm être faites. Let- 
frs-ei ont etc reunies dans de pe­
tits volumes entoiles, très résistants 
et très élégants. Des centaines de 
lecteurs du "Devoir ' en ont itche- 
fé. Fiâtes comme eux:

VIENT D ARRIVER le leme vo­
lume de ta Somme Thèotogigue de 
Saint-Thomas d'Aquin :

LA FOREE, traduction française 
par le R. P. J.-t). Folghera, O.P.

Nous avons encore en magasin:
LES ACTES HUMAINS, traduc­

tion par le R. P, Gillet. *
DIEU II. traduction par le R. P, 

Sertillanges.
DIEU lit. traduction par te R. P. 

Sertillanges.
Service de librairie du Devoir 

33f» rue Notre-Dame Ouest, Mont- 
rtaL

run OU vicomte.
•Martin.
Heureusement, il 

ter. M. Trépanier 
celte proposition 
ambitieuse du représentant . du 
quartier Sainl-Jean-Baplislr. _

Pour ma part, dit-il. j- suis; 
complètement opposé à. nommer i 
nos rues et nos pares d’après des 
personnes vivantes, .le ne suis pas 
de ceux qui sont prêts à approuver j 
ceux qui ont donné des noms d é- 
chevins actuels à des^ parrs, par 
exemple, comme cela s’est fait pour j 
les parcs Jarry et Angrignon. A 
ta rigueur, on peut admettre le j 
principe pourquoi? pourrait-on (
demander à M. Trépanier ... pour
les bains publies, eomme cela a c'éj 
fait ptwr le bain Lévesque el d’au­
tres. Mais il y a assez de noms 
historiques pour ne pas être obli- : 
grs de recourir aux noms de per­
sonnages actuels. Pour ma part, j#-- 

vigueur si quel-j 
de nommer une j

d’après moi.
M. Trépanier a conservé le sens' 

du ridioifte. Gomme il l’a déclaré j 
lors de son assemblée à la salle' 
La fontaine, il ne nage pas dans les 
mêmes eaux «pie le maire... lors­
qu’il ne s’agit pas des eaux de la 
Montren1 Water!

Je pourrais toutefois faire une 
suggestion à M. Vandelac, a ajouté 
M. Trépanier avec une pointe 
d’humour. D’iri quelques années, 
non ouvrirons un boulevard ptuir 
relier le paèe Mance nu parc Lafon­
taine. Gomme M. Vandelac possède, 
n'usieur< propriétés sur le par-1 
cours «le ce boulevard projeté, 
pout-èlre pourrait-il les rêfler gra-1 
luiteuicnl à la ville, à la condition ; 
que le boulevard en question porte ]
« -o ** r*n tu,

ru o
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qtiAnd ▼nu* ritmanrift un
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Parfait
sous tous rapports

IE Ciment "CANADA” est fabriqué dans deux usine* de la 
j province de Québec, ce qui assure un approvisionnement 
constant et prompt à toute la clientèle, par l’intermédiaire de 

marchands répartis dans toutes les villes et villages quelle 
que soit leur importance.
De plus, quand vous achetez du Ciment ^’CANADA.” vous 
avez l’assurance d’une qualité uniforme et supérieure, qualité 
indispensable à un produit dont le caractère essentiel est 
d’avoir une durée permanente.

Le CIMENT « CANADA ”
est fabriqué selon des procédés scientifiques reconnus, au 
double point de vue du traitement chimique et mécanique 
qu'il reçoit.
La preuve de sa supériorité, on la trouve d'abord dans le fait 
qu’il répond strictement aux exigences de devis les plus com­
pliqués et qu’il a, sans avoir jamais été rejeté, résisté à l’é­
preuve partout, au Canada aussi bien que dans les 28 diffé­
rents pays où il est, aujourd’hui employé,

•Le Ciment “CANADA” jouit donc d’une réputation mondiale, 
dont tous ceux qui s’en servent apprécient le mérite et l'a­
vantage, chaque fois qü’ils spécifient le ciment "CANADA” 
dans leurs devis et chaque fois qu’ils insistent pour avoir la 
meilleure qualité de ciment qui soit en usage dans le monde.

Noirt Bnrean c/e Renscignemenfs e$1 à votre disposition pour tout ce 
que vous tenez à savoir au sujet de travaux où le béton reul§^/re 
employé, Consnltex-nous où écrivez-nous; ce service est gratuit

LE BETON
CANADA CIMENT
EST’’PERMANENT

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cernent Company 

Carré Phillips Montréal 
Bureau de» Tente*:

Montréal Toronto Winni|*eg Calgary

TOUR
d’Europe

ET

Pèlerinage Franeisea*n
à l'occasion du Vile Centenaire de la mort de Saint 

François d’Assise

45 VILLES - 4 PAYS
De Montréal et Québec à Liverpool. Tamdrea, Dieppe, Rouen, 
Paris et Ver»aille«, Blois et les Châteaux de la Loire, Bordeaux, 
Bayonne, Biarritz, Pau, Lourdes. Toulouse, Carcassonne, Cette, 
Avignon, Marseille, Nice ef la Côte d'Azur, Gênes. Ptse, Rome, 
Assise, Lorette, Florence, Lausanne, Montreux, Genève, Lyon, 
Ars, Paray-le-Monial. Never», Reims. Paris, Lisieux, Honfleur, 
I* Hâvre, Southampton, Québec et Montréal.

O* p^-rin» «•Mtw-'nt *n pf«l*rin* If* sanetnairf» célZhre* ft 'ti tourirtf» '*• *itz* If» 
pin* jMttnrMqur* d Europe. A Rome, ils issistemnt à 1s trewe du Pape et pourront 
cnramttlrter dr sa main. Ils auront auari une audience du Saint Pèr*.

Départ de Montréal et Québec, le 28 mal, par le ’‘Doric

*735 *615
Pour le Clergé $648 en classe unique

PRIX: Tous frai* 
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CALENDRIER
Domain : JEUDI, 21 •rril 1«27.

Saint Paul de la Crois, ronfeeeenr.

Lierat du soleil, 4 H. 41.
Cssener du •oleil. 4 h. IS.
Utser de la lune. 3 h. 12 
f'oufher de la lune, 3 h. II.

Noutelle lune, le 1er, • 11 h. 3< m. au aolr. 
Premier quart. I» I, à 7 b. 21 m. du aelr, 
Freine lune, le 14. a 10 h. 3“» u,. i‘u lui-. 
Dernier quart, le 24, à 3 h 21 m. du toir.
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DEMAIN
BEAU ET FHA1B

MAXIMUM PT MINIMUM
Aujourd’hui ntarimum 52.
Même date l’an dernier, 41. 
Minimum aujourd’hui 81.
Même date l’an dernier. II.

10 hruras a.m.
Midis 11 5«.

BAROMETRE
20.59. Il h a.m. 2».IT.

Im politique

Le “Devoir” enseigne la
modestie à M. Taschereau1

C’est la déclaration que le premier ministre a faite 
ce matin à notre repré sentant — Comme sir il- 
frid, il nous lit à son pe lit déjeuner — L’invitation 
de M. Houde — M. Taschereau n‘ira pas au Lac* 
Saint-Jean — Le cas de M. Antoine Chauvin — lin 
prêtre commissaire au Lac-Saint-Jcan ,

En temps d’élection du moms.j Sauvé répondra demain 
M. Alexandre Taschereau, premier . rr.1 ■a M. Taschereau

COMMISSAIRE
DES PATENTES

M. KDGAlt 
NOM.MK A

CHKVHIEH 
CH FOST1-:

SHHAir

Ottawa, 27 (I).N.C.) M. Hdf{ar 
Chevrier, député d’Ottawa, sera pro­
bablement nommé bientôt commis­
saire des jiftlenles en remplaccmen! 
de M. C. h’. Olialioran dont (la dé- 
mi on a pris effet le 1er avril.

FONT INTKHNATlONAl.
Le major Craliam Dell, .sous-mi- 

uislie des chemins de fer, vient 
d'annoncer que le gouvernement a 
l’intention de construire un nou- 

| veau pont international sur le St- 
Laurcnt, des plans à cette fin se­
raient en préparation. Il n’a pas 
spécifié «dans quelle région se cons­
truirait ce pont, mais on dit que

M. L’Archevêque 
dans Mercier

Le député sortant de cette divi­
sion choisi comme candidat 
oppositionniste — Discours 
de ce dernier et de M. Allan 
Bray

ministre de la province, suit 
l’exemple de sir Wilfrid Laurier, le 
chef défunt du parti dont il se ré­
clame: il lit le Devoir à son petit 
déjeuner.

"Ça me fait faire des actes d hu­
milité” disait, oe matin, M. Tasche­
reau; à l’un de nos représentants.
Et il ajoutait: “f> pie ramène aus­
si à mes justes pnpportions.”

Dès après son discours d’hier 
soir, dans Québec-Est, circonscrip­
tion que représentait M. Louis Le­
tourneau dans le dernier Parlement,
M. Taschereau est parti pour Mont­
réal.

D’excellente humeur, il était, de 
bonne heure ce matin, à son cabi­
net de la rue Notre-Dame est, pour 
> rencontrer les candidats déjà 
choisis dans la region de Montréal 
et pour conférer avec les organisa­
teurs de son parti. Après avoir re­
çu M. Alfred Legault, organisa­
teur en chef, ainsi que M. Irénée 
Vautrin, M. Pharand, candidat dans 
Soulanges, et le Dr Anatole Plante, 
il a accordé quelques minutes d’en­
trevue particulière à quelqu’un, de 
la Patrie, ancien secrétaire de M.
Athanase David, et puis une entre­
vue collective à tous les journalis­
tes.

C’est au cours de ceUe-là qu'il a 
avoué à notre représentant <iu’il li­
sait notre journal, chaque matin, à 
son petit déjeuner.

Dès la semaine prochaine M. Tas­
chereau se propose de parler à 
Montréal. Puis il* reviendra plus 
tard car H a la ferme intention de 
travailler lui-mème à la reprise, si 
la chose est possible, des circons­
criptions de la métropole.

“Avez-vous l’intention d’inviter 
M. Camilien Houde à vos assemblées 
ou bien de répondre au défi .qu’il 
ous a lancé?”

A cette question, M. Taschereau 
répond: "Les cartes d’invitation ne 
sont pas encore imprimées”.

I.c premier ministre .fera une 
tournée-à travers la province. D 
parlera probablement à Sherbrooke,
; Ux Trois-Rivières, et peut-être 
quelque part dans le bas du fleuve.
Dans cette dernière région il re­
marque qu’il y a pénurie dé candi­
dats oppositionnistes.

M. Taschereau n’ira pas au Lac- 
Saint-Jean. Il dit aux journalistes 
qu’il n’aime pas les tragédies.

De même qu’il se propose de par­
ler à plusieurs assemblées qui se­
ront tenues à Montréal, le premier 
ministre parlera plusieurs fois à 

.Québec, Il y aura lutte dans les 
quatre circonscriptions québécoi­
ses, dit-il, mais les apparences sont 
bonnes pour le gouvernement.

Dans Montmorency, l’opposition 
a choisi un candidat, le notaire Jo- 
hidon, de Chàteau-Richer, pour 
faire la lutte à M. Taschereau. Ce­
lui-ci aura donc des assemblées à 
tenir dans son comté.

Le Laurier Palace
“L ' er a commencé son

enqu . Taschereau, et je
suis certain qu’il la poussera avec 
vigueur. Cela devrait plaire aux ci­
toyens de Montréal.”

Un prêtre dans la
Commission du

Lac Saint-Jean
Quant à la commission judiciaire 

pour juger des réclamations des 
inondés du Lac Saint-Jean, elle ne 
pourra commencer son travail 
avant quelque temps encore parce 
qu’il reste un commissaire à nom­
mer. Le gouvernement voudrait 
que ce -soit un prêtre, un mission­
naire-colonisateur, par exemple, 
qui, sans être de la région du Lac 
Saint-Jean, aurait toute la compé­
tence voulue pour juger des domma­
ges causés par l'acte illégal de la 
compagnie Duke-Price. Ce troisiè­
me commissaire sera probable­
ment désigné la semaine prochaine.

Les deux arbitres déjà nommés 
sont le magistrat Arthur Godbout, 
et M. Arthur Gagnon, cultivateur 
pratique, de la paroisse de Cham­
bord.

Le cas de M. Antoine 
Chauvin

La candidature de M. Antoine 
Chauvin, dans Deux-Montagnes, 
contre M. Arthur Sauvé, avait sou­
levé certains commentaires. On di­
sait par exemple que M. Chauvin, 
l’un des substituts du procureur gé­
néral à Montréal, aurait dit‘démis­
sionner depuis au moins six mois, 
comme n’importe quel autre fonc­
tionnaire en vertu de la loi provin­
ciale.

AL Taschereau a déclaré cr matin 
aux journalistes que M. Chauvin 
n’est pas un fonctionnaire. Le gou-i gucuil. h 
vernement l’a simplement employé Uj unanimëmen 
romme avocat. D après le premier fomme candif
lUMiistre. M. Chauvin n’aurait été ............
tenu de démissionner que le jou"* où 
il aurait été élu.

A tout événement, il ressort de lu 
léclaration de M. Taschereau, telle 
que nous l’avons comprise, que la 
démission de M. Chauvin reste en 
suspens jusqu’au jour de la votation.
S’il est élu, la démission vaudra.
S’il est défait, chose possible, il 
resterait substitut du procureur gé- 
aér*l.

“Je serai aux Trois-Rivières de­
main soir” nous a déclaré M. Sauvé 
pour appuyer le candidat de l’oppo­
sition et je serai à Louiseville de­
main à 3 heures de l’après-midi.

“Je ne craindrai pas tic répondre

M. Adolphe L’Archevêque, député 
sortant de charge, a accepté la can­
didature qui lui ont offerte, hier 
soir, un groupe d'électeurs de Mer­
cier, réunis dans la salle Marie-Im- 
maculée, rue Garnier,

L’assemblée comprenait, disai- 
on, autant de libéraux que de con­
servateurs. Les deux principaux 
orateurs de la soirée, MM. Allan 

c'est quoique part à la sortie du lac .Bray, de Saint-Henri, et L’Archevê- 
Ontario, dans la partie inteniatio-jquc, ont manifesté leur sympathie 
nule du fleuve. , • pour le libéralisme/, le vrai, c’est-à-

M. Brav

NOUVEL ÉDIFICE PUBLIC 
Le gouvernement commencera j

dire celui qui ne se pratique pas au 
Parlement de Québec.

M, Aathanase David, dans un dis-1 l’entreprise, le gouvernement 
probablement cet été la construe-j cours prononcé la veille, dans la vincinl a emprunté à 4 1-2 pour 
lion d’un édifice public dans la ca- même salle, à la convention minis-j cent. Est-ce un cadeau que l’on a

Nous résumons le discours de 
M. Bray: Depuis quatre ans qu’est- 
ce que M. Taschereau a donné à 
Montreal? Rien ou plutôt des taxes 
nouvelles. Les cadeaux du gouver­
nement faits à Montréal c’est tou­
jours Montréal qui les paie. Le pa­
vage du boulevard Gouin, qui passe 
devant la prison de Bordeaux, pro­
priété tîu gouvernement de Québec, 
ne sera pas payé par les proprié­
taires riverains mais par la ville, 
par les contribuables. Le gouverne­
ment n’hésite pas à permettre à 
certaines municipalités en danger 
de banqueroute de s’endetter da­
vantage. Ainsi pour Montréal-Est. 
Lors de l’annexion,- c’est Montréal 
qui paiera les pots cassés.

Les ponts de Pile Perrot, un au­
tre caaeau du gouvernement. Mais 
pour passer sur oes ponts il faut 
payer, payer plus cher qu’on rte 
payait autrefois sur les bacs. I^es 
ponts ont coûté $700,000 et le gou­
vernement fédéral en a payé la moi­
tié. Ils ont rapporté Pan dernier, 
$87,000. Pour rencontrer sa part de

pro-

au premier-ministre et le public j pitale. Le parlement a voté $500,000 j térielle,' avait dit que M. L’Arche- fait à Montréal? Un cadeau qui rap
constatera encore une fois lequel 
des deux a du courage et de la lo­
gique,” ajoute le chef de l’opposi­
tion.

Dimanche, M. Sauvé parlera pro­
bablement dans son comté, à Saint- 
Eustache et ensuite à Villeray, dans 
le comté de Lavl. 11 est aussi pos­
sible que M. Laurent Barré, cultiva­
teur, ancien président de l’Union 
Catholique des Cultivateurs accom­
pagne M. Sauvé.

!a cette fin durqnt la dernière ses­
sion. On donnerait à cet édifice le 
nom de “Confédération” et le pre­
mier ministre d’Angleterre. M. Bald­
win. en poserait la première pierre 
durant son voyage au Canada.

On installerait dans cet édifice 
nombre de bureaux du gom^rne- 
ment qui sont aujourd’hui disper­
ses dans des bâtisses louées.
MONNAIES DE LA CONFEDERA­

TION
> Le comité national chargé d’or- 
, ganiser les fêtes de la Confédéra­
tion vient d’inviter les artistes ca- 

tionniste, dans Saint-Louis, tiendrai nat^e,,s « soumettre des dessins 
une assemblée demain soir à la salle1 fJ0,lr ‘ra<PI?rr ms pièces suivantes: 
Prince-Arthur. La convention a dé- 1111 sou'- cm,(t squs, dix sous et 25

M. Louis Fiteh
M. Louis Fitch, candidat opposi-

vèque est son ami, qu’il a pour lui 
la plus grande estime, qu’il n’a rien 
à dire contre lui en tant que député. 
M. L’Archevêque a fait son devoir, 
a dit en substance M. Athanase Da­
vid, mais je me vois obligé d’obéir 
à mon chef et de le combattre quand 
même.

M. L*Archevêque

jà choisi M. Fitch comme candidat 
mais on veut faire confirmer ee 
choix pqr l’électorat.

Treize nouveaux candidats
Voici la liste des candidats choi­

sis hier:
Chez les libéraux: Joseph Jean 

(Laval), J. H. Dillon (Ste-Annc),
Emery Phaneuf (Ragot), L.-P. Mer-
rî^r (Trois-Rivières), S.-E. Destna-j Veur des hôpitaux anglais de la vii-

;hrn0nd '............. i ’ 10 a rapporté plus de $1,231,(100.
T anîfnU‘Tr J’’C' I (:’pst ce ^ M. J. W. MçConnëll. pré-Langlois (Labelle), Alfred Duran- Slfient rju comité d’organisation, a
leau (Laurier), A. L Archevêque annoncé au cours d’une réunion des

"Ai-je besoin d'un autre témoi­
gnage? “Telle est la question que 
M. L’Archevêque pose à ses élec­
teurs. “Celui-là même que M. Tas­
chereau envoie pour me combattre 
est obligé d’admettre qu’il ne peut 
rien dire contre moi. 11 me com-

sous. Le comité accordera $5001 bat,A0U,t. !’iinpAe:1_1,e.1?1 parce <*u'on ,ui 
pour le meilleur dessin. Le can 
cours se terminera le 15 juin.

porte en tous cas de beaux revenus 
au donateur. .Les piétons et les cul­
tivateurs, depuis tout récemment, y 
passent gratuitement. C’est parce 
que l’opposition l’a demandé avec 
insistance.

L’Ecole des Beaux-Arts, les écoles 
techniques, l’Ecole des Hautes Etu­
des, de beaux cadeaux, mais pour 
lesquels nous avons payé, pour les­
quels nous payons. Pour les Hautes 
Etudes, la ville de Montréal paie sa 
très 'large part.

Les iponts Vian et Lachapelle nous 
ont été donnés moyennant une mo­
deste considération de $225,000.

En somme, depuis quatre ans, le 
gouvernement n’a rien donné à 
Montréal qui ne lui soit une charge.

Le gouvernement affectionne les 
taxes. Son secrétaire provincial,

_____  qui plane si haut dans les nuages
Les dessins doivent symboliser la I à Québec, parce qu’il a, dit-il, lion- <,a? P°ur ,e suivre il faudrait un 

...................... te des Galipeault et des Perron. Pour 1 a v<?ulu: a >« 'le™

j a dit de le faire.'
M. L’Archevêque n’est pas libéral

confederation de quoique manière 
et l’émission de la nouvelle mon­
naie sera permanente.

— . • —- v . *|i ~

Pour les hôpitaux anglais
En un jour et demi de travail, 

la campagne de souscriptions en fa-

Mercier, Maurice Duplessis (Trois- 
Rivières), Dr Antoine Pratte (Nico- 
let), Etienne Giard (Compton), 
Thomas Belley (Matapédia), Alf. 
Morrisset (Portneuf), notaire Gus­
tave Jobidon (Montmorency).

ïj%
La mise ’en nomina tion dans

Charlevoix-Saguenav aura lieu le 21 R®“XI|em® '1S.V' 50,11: *a -
mai. Royale, inscrite pour 8150,000; Sir

directeurs de la campagne tenue à 
l’hôtel Windsor, hier midi. Banques 
et banquiers ont été les principaux 
souscripteurs inscrits hier. En tè­
te de cttte seconde liste vient la 
Banque de Montréal, avec un mon­
tant de $200,000. Les autres prin­
cipaux donateurs inscrits sur la 
deuxième liste sont: la Banque

uene ses-
la même raison les vrais libéraux ja^harMé. A la dernière
de Mercier, de même qu’en 1923, vo-j j, , ■ ,u elections prochaines,
teront cette année, dit-il, pour un j van h ‘ ^A4Vi1„nI lS <lu a f1*1.0 de re­
franc oppositionniste, un nnoosi- ,: . *. , Rendons après les elec-
tionniste qui ne le sera 
que jusqu'au soir du 16 mai.
Après cette date ce sont les minis­
tériels d'aujourd’hui qui seront op­
positionnistes.

“Je na’ccepte la candidature’’, a

nnnosi- i Jvanche-. Attendons apres ics eiet-
d’ailfeurs U0?5’.81- c l)CuhJ'e ne renverse pas a ailleurs j administration actuelle.

Le gouvernement a fait élire une 
soxanfaiine de députés en 1923. En 
Chambre il n’y en n jamais plus de 
4(1. Où sont les autres? La chose 
publique semble les désintéresser

dit encore M. L’Archevêque,” qu’à lout à fait. Et sur les quarante qui 
une condition: c’est que les ouvriers votent, la plupart ne font que cela, 
de la circonscription, ainsi qu’en ' Quand sonne la cloche du vote, on

| Herbert Holt, inscrit pour $150,-
M. Bernier dans Dorion ,e sénai?-uL^aca‘«P. white, ins-

Jeudi soir, à 8h. 15, aura lieu à la 
salle de l’Académie des Saints-An­
ges. angle de Lanaudière et Boule­
vard Saint-Joseph, une grande as­
semblée libérale en faveur de M. 
Clovis Bernier, candidat franc libé­
ral dans Dorion.

M. Bernier exposera son program­
me. Il sera accompagnée de M. G. 
Tremblay et de plusieurs autres 
orateurs.

Conventions
oppositionnistes

La convention de Pontiac a été 
ajournée à samedi à Shawville.

crit pour $25,000; M. Hugh Paton, 
inscrit pour $25,000: MM. C. E. Neil 
et E. L. Pease, inscrits chacun pour 
$10,000; M. et Mme George Hogg, 
inscrits pour $10,00; la maison O’­
Brien and William, inscrite pour $8,- 
000; la maison Layton Brothers, ins­
crite pour $2,500: ladv Drummond, 
inscrite pour $1,000.

La cause Dupuis-Brodeur
La cause de M. H. Dupuis contre 

M, J.-A.-A. Brodeur, demandant la 
déqualification de M. Brodeur com­
me cchevin, sur l’accusation d’avoir 
empêché la ville de percevoir des 
tax'es, sera entendue cette semaine

Jeudi, à deux heures, aura lieu à | j ” p'0,,ur '* appe(' '*ivis‘on (*e ,rois
Richmond une réunion des cultiva- ’ ____
leurs de ce comté pour discuter du 
choix du candidat aux prochaines 
élections.
AUJOURD'HUI

Dans l’Assomption, à 1 heure, à 
l’Epiphanie.

Dans Missisquoi, à 2 heures, à 
Bedford.
DEMAIN

Dans Saint-JacqueS, à 8 heures 30, 
au club Cartier-Macdonald.

Dans Jacques-Cartier, à 8 heures, 
à l’hôtel de ville de Lachine.

Dans Brome, à 2 heures, à Knowl- 
ton, à l'hôtel Lake View.

Au Témiscaminguc, à Ville-Marie.

L’ouverture de la campagne de 
M. Jos. Renaud dans Igival n’aura 
pas lie*» à Ahuntsic mais à Villeray, 
dimanche après-midi à 2 heures 30, 
dans la salle du collège, angle des 
rues Chateaubriand et Paillon, ou 
dans la cour du collège, si la tem­
pérature est favorable.

* * *
La convention oppositionniste 

de Sherbrooke aura lieu demain 
soir a huit heures dans la ville de 
Sherbrooke

L'agandissement du
parc Jeanne-Mancc

M. Terreault, directeur des tra­
vaux publics, déclare ce matiii que 
les quelques maisons expropriées à 
l’angle nord-ouest de l’avenue du 
Parc et de l’avenue des Pins seront 
démolies d’ici quelques semaines, 
ce qui permettra d’étendre le parc 
Jeanne-Mance jusqu’à cette dernière 
rue.

Comme il y a une légère courbe 
sur l'aVenuc du Parc à cet endroit 
qui présente certains dangers pour 
la circulation, l’avenue des Pins 
sera élargie du côté nord par une 
jarge courbe au centre de laquelle 
il y aura une zone de sécurité pour 
les piétons. L’avenue des Pins at­
teindra donc l’avenue du Parc par 
d'eux branches qui seront séparées 
par un lorrain gazonné.

Le plus beau prix sera
un livre canadien

Nous croyons pouvoir dire que fe 
livre de prix qui aura le plus de va­
que celte année est un livre canadien 
en tout. !.<■ R. P. Adélard Ihiyre, dont

M. Crépcau adressera l/f r,,ma" ‘'élebre - car c es un ro­
il sera accompagné r"™ refuse a lui don-
e Sherbrooke et de nrr ff. «Irr r" 'lb,r,]u s."c:

la parole et 
d’orateurs d 
Montréal.

a, ^
M. Ludger Bastien. député de 

Québec-Centre, est arrivé cr matin 
de New-York où i) était allé pour 
affaires personnelles. Il est venu 
rendre visite à M. Sauve au bureau 
de l’opposition et il part cet après- 
midi pour son comté. Son adver­
saire n’esl pas encore choisi.

♦i *
Uc soir, à l’hôtel de ville de Lon- 

notairc I..-E. Brais, chai* 
dimanche dernier 

dal oppositionniste 
dans Chambh. fera connnitrc sa 
décision aux électeurs. Une grande 
assemb’ée politique mira liai et 
l’on s’é tend à une affluence con­
sidérable de cultivateurs de toutes 
les parties du comté, 

ik ig 4*
M. Hervé Roch est parti hier 

soir pour le Témiscaminguc. où il 
doit représenter le comité rentrai! 
d’organisation à la convention op- 
positionniste qui aura lieu demain.'

ers (tirage de près de 15,000), vient 
d'etre réédité twee d'abondantes 
illustrations dues à un artiste cana­
dien justement estimé, M. Osias Cr- 
dne: de Suint-Hilaire.

Nous aurons occasion d'en repar­
ler, mais nous voulons l’annoncer 
dès aujourd'hui, pour que ceux de 
nos leetrurs appelés à donner <les 
prix spèciaux puissent se pourvoir 
tout île suite.

EDITION DE LUXE
LA CAMPAGNE CANADIENNE, 

roman, par le R. P. Adélard I)tigré, 
s.J., format 7 x 10 1-2. 230 pages, 
beau papier glacé, 18 illustrations, 
par M. Osias Leduc, de Snint-Hi- 
laire de Rouvitle. $1.50 le volu­
me. plus 10s iiour frais de port. Re­
mise de 20 pour cent sur ect ouvra­
ge à l'octaéton de la vente des li­
vres de récompense. Frais de port 
en plus dans tous les ras.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR.

1923, prennent à coeur la cause qui 
nous est commune: que je puisse 
compter sur le dévouement de tous 
ceux qui tiennent voir à Québec une 
saine administration. Je ne veux 
pas aller à Québec pour moi, j’ai 
bien autre chose à faire, mais pour 
vous tous."

Le candidat dit que la veille les 
ministériels ont habilement éludé 
les questions qui intéressent Mont­
réal. Quant aux autres questions, 
ils en ont parlé à leur façon, c’est- 
à-dire en partisans aveugles.

Mais cette façon de faire de la 
politique ne saurait toujours trom­
per l'électorat. En 1923, les villes 
se sont réveillées. Cette année, les 
circonscriptions rurales viendront 
se joindre aux circonscriptions ur­
baines. Et le gouvernement Tasche­
reau sera chassé du pouvoir.

Le secrétaire provincial a parlé 
de l'école du rang, de l’aide que le 
gouvernement lui donne. Pourquoi 
n’a-t-il pas été jusqu'à parler des 
salaires des institutrices? C’est gé­
néralement $225; la moyenne des 
salaires est d’environ $300. Cela se 
liasse sous un gouvernement qui se 
vante d'encourager l’instruction, 
qui sc vante de scs grandes écoles, 
écoles des Beaux-Arts, des Hautes 
Etudes, etc.

De In loi des accidents du tra­
vail, depuis six ans, on a fait une 
farce à la législature de Québec.

,es voit entrer, comme des mou­
tons. Et Us votent comme des mou­
lons sans savoir de quoi il s'agit. 
Les chefs leur disent ce qu’il faut 
faire..

Il arrive au gouvernement de 
lairu des cadeaux et d’&ccorder des 
gratifications. M. Daivd a obtenu un 
bout de ruban à M. Tétreaii. Mais i 
la vérité, M. Tétreau a donné de 
quoi en retour. C’était donnant-don- 
nant. Par un autre ministre la pro­
vince a paye des meubles à Yvon­
ne Labcdle; 'la plupart des autres 
ministres lui ont aceordé des grati­
fications. Ce genre de cadeaux et 
de gratifications indiquent que le 
gou ver nom et est bien malade. Il 
taut le coucher sur un sofa-lit et le 
faire soigner par le Dr Plante.

Des ministériels prétendent que 
les oppositionnistes ne s’entendent 
pas. C’est faux. Mais que les minis­
teriels pensent done à la cordialité 
que M. Perron entretient à l’endroit 
dr M. David et vice versa.

A propos de l'aliénation du domai­
ne forestier, M. Brav rappelle que. 
pour une vente qui devait avoir lieu 
1 an dernier, le gouvernement n’a 
pas hésité à antidater la Gazette of­
ficielle. Pris en flagrant délit par 
M. Saint-Jacques, le ministre des 
terres n’a pas risqué la moipdre ex­
plication à ce sujet. En remettant la 
date île la vente, c’était cependant 
un aveu que cela avait été fait en 
pleine connaissance de.„„ cause.

, ■ . - . , Un mot du Laurier Palace et de la
gouvernement, manifestement, responsabilité .lu gouvernement, du 

n a pas voulu rendre justice aux tiill des notaires et de l’incident au-
ouvners. A la veille des élections, 
il fait des promesses. Mais les ou­
vriers savent maintenant à 
s’en tenir.

M. L’Archevêque cite à ce pro­
pos des extraits d’articles parus 
dans des journaux ouvriers. 11 cite 
même une déclaration anti-minis­
térielle faite par M. Louis Morin, 
orateur ouvrier à la réunion du Dr 
Plante, la veille. Comment se fait- 
il que ce M. Morin ait changé d’avis 
si vite?

En 1922, le gouvernement avait 
nommé une commission pour étu­
dier la loi des compensations ou­
vrières. Après bien des retards, 
cette commission a fini par pré-

quel il a donné lieu à propos d’un 
parent du premier ministre, de la 

quoi Banque Nationale, des surplus fictifs 
'qu’établît le trésorier provincial. Si 
la province était bien administrée 
nous aurions de vrais surplus et les 
taxes pourraient être diminuées 
sans augmentation de la dette.

M. Bray parle de son adversaire 
dans Sain-Henri, M. Alfred Leduc, le 
nouveau ministre.

M. Bray termine en disant qu’il 
faut laver le gouvernement dans 
l’eau du lae Saint-Jean, dans l’eau 
de la Montreal Water nuit Power ci 
dans l’eau de la Commission des 
liqueurs.

<lr Mme 
Lussier

Antonio

Nous apprenons avee repret le j

senter un rapport, I^> gouverne-j , 
ment s'en est-il préoccupé? En tous DeCOS 
cas M. L’Archevêque affirme que 
l’un des fonctionnaires qui fai­
saient partie de cette commission, ! 
s'il avait pu démissionner à temps,!
c’est-à-dire six mois avant l’éiec-i décès survenu ee matin à l’Hôtcl- 
tion, ainsi que le veut la loi, aurait (Dieu de Mme Fabiola Boyer, femme 
élé candidat, cette année, et contre ,de M. Antonio Lussier, secrétaire de 
le gouvernement. D'après ce fonc-lq. p.-.j.-A. Cardin, ministre de lu 
üonnalre le gouvernement a voulu 1 marine. Mme Lussier est morte ce

matin. Elle était âgée do 36 ans el 
laisse quatre enfants: Gérard. 9 ans, 
Madeleine, 7 ans. Lucille, 4 ans. 
Noëlla. 16 mois. Elle était la soeur 
de M. l’abbé Boyer, vicaire à Saint- 
Denis. de M. J.-Js. Boyer.de Mme Eu­
gène Sé/iécal, de Windsor, Ontario 

Le Devoir offre ses sympathies à 
la famille en deuil.

rire des ouvriers.

L'assemblée
été
A sa

ouverte
sugges-

L’assemblée avail 
par M. Jos. Lafrance. 
tion, rassemblée s’est choisi deux 
présidents conjoints. MM. J.-P. La­
croix et Abondius Gagnon, et un 
secrétaire, M. Wilfrid Duchcsnay.

Quelques mots par M. Lacroix 
qui explique que l’assemblée est 
une convention ouverte.

M. Arthur Wales, libéral, propo­
se que M. L’Archevêque soit choisi 
comme candidat oppositionniste, 
M. I.’Archevêque accepte.

Ont porte la parole, onlre le can­
didat, MM. Allan Brav, le notaire 
Foisy, M. Auguste Boyer, avocat, 
et Félix Desrochers. Tous ont par­
lé de la voirie, du "bill trompeur” 
que M. Perron a fait adopter à la 
dernière session, de l’instruction 
publique, du Lac Saint-Jean, de

Les bureaux de la
Montreal Water

Une rumeur veut qu'on déménn-

ries bureaux de la Montreal M'n- 
r lundi prorhain à l’hôtel de vil­
le. Ils seraient temporairement 
placés dans une salle à l'angle sud- 

est. au rez-de-chaussée de l’édifice.
Les bureaux actuels de la compa­

gnie sont aux endroits suivants: Il 
Place d'Armes, 5 Pince St-Henrl, an­
gle Laurier et St-Denis, 3020 rue

336. rue Notre-Dame, est, Montréal ’’enquête des comptes publics, etc. Ontario est et rue Workman.

Candidats qui
se défilent

Convention libérale typique 
dans Lava) — Deux ministres, 
deux échevins. (Jeux maires 
sur les rangs — !W. Joseph 
Jean est choisi
Si le député de Laval, M. Joseph 

Renaud, se fût glissé hier soir dans 
la salle Latendresse où l’on dési­
gnait son adversaire libéral, il eût 
été saisi de crainte et de tremble­
ment.

Les délégués soulevés par l'en­
thousiasme entassaient candidatu­
res sur candidatures avec une abon­
dance, une allégresse, une jubila­
tion presque somptueuses, et vint un 
temps ou le secrétaire provincial 
exprima l'avis qu’il ne resterait 
plus de délégués, mais uniquement 
des candidats.

Malheureusement, cette fureur 
candidatifère tomba brusquement 
après la onzième proposition. 11 y 
avait sur les rangs deux ministres, 
deux échevins, deux maires.

M. Round a failli avoir M. Atha­
nase David comme adversaire; et 

.s’il n’en eût tenu qu'au parrain qui 
I refusait de retirer sa motion avec 
june ténacité généreuse, la province 
eût connu cette lutte pleine de sève, 
drue, abondante et copieuse, qu'eût 
été un combat entre MM. Jos. Re­
naud ét Athanase David.

i LES CANDIDATS DEFILENT ET 
SE DEFILENT

M. Honoré Mercier a présidé la 
convention, assisté de M. Alfred 
Legault. organisateur du parti libé- 

jral. agissant comme secrétaire.
L'auditoire consulté décréta d’un 

; Ion résolu que les candidats ne 
I pourraient parler avant le choix du 
( candidat. Mais M. Legault leur sug­
géra d’accorder deux courtes minu- 

! tes à chaque concurrent. Les délé- 
: gués rassurés par celte limite s 
j consentirent. Le:s candidatures ai- 
; latent affluer: M. Raoul Jarry, pro­
posé par W. Auclair appuyé par H.

I Lasnier; Daniel Sauriol, proposé 
par Elie Laurin appuyé par F. Lan- 
thier; Joseph Jean, proposé par le 
notair* J.-C. Roy appuyé par Nap. 
Langeher; Antonio Allard proposé 
par J.-D. Choquette appuyé par J.- 
Rémi Dell sic; J.-A.-E. Gravel propo­
sé par A. G. Young appuyé par J. 
Lelièvre; Wilfrid Laurin proposé 
par le notaire Guy appuyé par Da- 
mase Racine; Edmond Bélanger 
proposé par J.-B. Latour appuyé par 
Hector Savard; 'l’échevin Alfred Lo- 

; gault proposé par Hector Quevjl- 
! Ion appuyé par Pierre-Henri Du­
fresne; Athanase David proposé par 
M. J. Nolin appuyé par D. Brunelle;

| Emile Martineau, proposé par <1. 
Leclaire appuyé par Hector Dubois: 
Honoré Mercier, proposé par Henri 

î Fourreau appuyé par J.-A.-E. Gra­
vel. C'était tout.

Les candidats défilent tour à tour 
sur l’estrade. M. Raoul Jarry expli­
que qu’étant échevin il lui est dif­
ficile de cumuler deux fonctions cl 
décline. Son parrain refuse de reti­
rer sa motion, puis A' consent.

M. Daniel Sauriol s’exprime avec 
I une tournoyante abondance. Per­
sonne ne réussit à y comprendre 
absolument quoi que ce «oit, car l'o­
rateur néglige d’employer comme 
truchement, la méthode populaire 
d’un verbe, d'un sujet, cl des com­
pléments. On devine qu'il refuse la 
candidature- Son parrain refuse 
énergiquement de retirer sa motion, 
avee autant d'obstination que M. 
Sauriol emploie d’éloquence à refu­
ser. Pour convaincre le récalci­
trant. M. Sauriol rappelle les luttes 
qu’il a faites pour le parti libéral, 
et les droits qu’il aurait de se me­
surer avec M. Jos. Renaud, et ad­
jure le, délégués de se choisir un 
candidal capable autour duquel ils 
fassent bloc et termine en protes­
tant qu’il se retire. Mais le parrain 
impassible, calme dans la tempête, 
refuse do retirer sa motion et M. 
Sauriol est condamné à subir le vote 
de. la convention, non san, de nou­
velles et éloquentes protestations do 
sa part.

M. Joseph Jean, avocat de Pointe­
aux-Trembles, accepte de se porter 
candidat.

M. Antonio Alla ni refuse, mais 
promet son appui le plus entier au 
grand et beau parti libéral.

M. J.-A.-E. Grave!, avocat, consta­
te qu’il y a abondance du côté li­
béral.

“Je suis, dit-il. romme celui qui 
fait enterrer sa vie de garçon, el je 
ne veux plus m’exposer à la tenta­
tion. J’attendrai que mes dix en­
fants soient en âge pour être sur la 
liste et là et alors je me ferai élire".

Son parrain déclare qu'il retire 
sa motion.

M. Wilfrid Lorrain, maire de 
l'Abord à Plouffe, et M. Alfred Bé­
langer, déclinent. M. Alfred I,e- 
gault reçoit une ovation et refuse 
la candidature.

M. Athanase David rappelle qu’au 
temps rie la jeunesse il a déjà eu 

’ambition de représenter Laval, 
mais que depuis il a connu Terre- 
bonne et qu’il veut y terminer l'oeu­
vre commencée.

Son parrain refuse de retirer sa 
motion et déclare que M. David se­
rait juste le candidat qu’il faut pouf 
battre M. Jos. Renaud.

“Mon coeur dit oui, mais mon ju­
gement dit non, réplique M. David 
qui adjure à plusieurs reprises son 
parrain .de retirer la motion.

M. Emile Martineau refuse, ainsi 
que M. Mercier. M. Daniel Sauriol 
demande encore à son parrain de 
retirer son nom. Il expose les avan­
tages de l’union, de l’importance de 
la lutte. Il sait qu'il a des droits à 
prendre rang dans la phalange des 
députés, que ses luttes pour le parti 
libéral sont nombreuses, mais il ne 
veut pas créer la dissension.

Mais le parrain, insensible à des 
harangues aussi répétées n’ouvre 
pas ses oreiles à la vérité. Les amis 
de M. Raoul Jarry se rebiffent et 
demandent que M. Jarry soit remis 
en nomination. De partout, dans 
la salle on rric: "Jarry! Jarry! Nous 
voulons Jarry!"

Devant l'effervescence qui mena­
ce de dégénérer en tumulte, M. Mer­

cier suspend la séance pour dix mi- 
nites; les organisateurs se consul- 

|b*l puis les dix minutes expirées, 
M. Sauriol se présente de nouveau 
et déclare qu’il est désolé, mais 
que dans l’intérêt du parti libé­
ral. il subira le vote et se ralliera au 
choix de la convention.

M. Mercier déclare que le vote 
sera pris pour le choix du candi­
dat entre MM. Joseph Jean et Da­
niel Sauriol.

11 était alors dix heures moins 
un quart. On établit le système d* 
votation, et un délégué demande la 
remise des cartes d’identification 
aux scrutateurs afin d'empêcher de# 
télégraphes. Puis le vote commen­
ce, monotone, dans le bruit confua 
de la foule qui parle. 11 fait un* 
chaleur étouffante.

A onze, heures et demie, le vot® 
se termine et pendant que Ton fait 
le calcul des votes, M. Honoré Mer­
cier prononce un discours. Il fait 
l’historique du développement des 
ressources hydrauliques de la pro­
vince, la construction du barrage 
Gouin, puis de Kénogami et enfin 
du Lac Saint-Jean, les énormes pos­
sibilités pour l’industrie. U termi­
ne en exposant l’affaire du Lac 
Saint-Jean, version du ministère.

A minuit, M. léegault annonce que» 
M. Jean n obtenu la majorité, dont 
il n’annonce pas le détail; mais ellw 
est de 90 voix.

M. Sauriol fait un quatrième oit 
cinquième discours - - on ne sait 
plus, — d’un quart d’heure, après 
quoi il laisse parler le candidat 
choisi. M. Jean déclare qu’il ne 
s'attendait pas à pareille chose et 
que, si le matin, on lui avait déclaré 
qu'il serait choisi candidat, il au­
rait bien ri, étant venu presque par 
hasard. Il déclare qu'il appuiera la 
politique du parti libéral et s’effor­
cera de faire obtenir au comté, s’il 
est élu, les améliorations dont il a 
un si pressant besoin.

Réunions libérales
C’est ce soir, qu'aura lieu, dans la 

salle de T Académie Saint-Paul, an­
gle des rues Saint-Denis et Beau- 
bien, la convention pour Je choix 
d’un candidat libéral, dans la divi­
sion Montrêal-Dorion, Cette conven­
tion commencera à huit heures pré­
cises, et sera suivie d’une assemblée 
à laquelle adresseront la parole MM. 
Honoré Mercier, ministre des Ter­
res et Forêts, et Athanase David, se­
rré! aire provincial, ri le Dr Arthur 
Dénis.

* &
La convention libérate, pour le 

choix d’un candidat dans la divi­
sion Verdun, aura lieu demain soir, 
dans la salle de l’hôtel de ville, ave­
nue Church. Cette convention sera 
suivie d’une assemblée publique, 
l’arm i les orateurs, on remarqué 
M. Athanase David, secrétaire pro­
vincial, le candidat et quelques au­
tres orateurs du parti libérai.* * *

La convention libérale, dans la 
division Laurier, aura lieu demain 
scir, à huit heures, dans la salle 
Jcan-le-Prévost, rue Saint-Domini­
que. La convention sera suivie d’u­
ne assemblée. M. Honoré Mercier, 
ministre ■des Terres et Forêts, adres­
sera la parole ainsi cpie que lques 
autres orateurs.

* ij.- *
M. Athanase David, secrétaire de 

la province, ouvrira su campagne 
dans le comté de Terrebonne, par 
une assemblée qui aura lieu à Saint- 
Jérôme, dimanche prochain après- 
midi. L’assemblée se tiendra à l'au­
ditorium, à 2h. 30.

Dans l’avant-midi du même jour, 
M. David parlera à Sainte-Agathe, 
après la grand'messe.

jf: * *
Les libéraux des comtés de Saint- 

Hyacinthe, Rouvillc, Ragot, et delà 
partie adjacente du comté <lr Shcf- 

|ford. sc préparent à d’assemblée ré­
gionale du dimanche, 1er mai.

M. Mercier et M. Adélard Tur- 
geon. président du Conseil législa­
tif. ont définitivement accepté de 
porter la parole à cette assemblée. 
Les autres orateurs seront MM. T.- 
IX Bouchard, le Dr Bernard, de Itou- 
ville, M, J.-S. Phaneuf, de Bagot, et 
le Dr Ernest Choquette.

L'assemblée aura lieu beau ou 
mauvais temps, car T Association li­
bérale tie Saint-Hvaeinlhe fera con­
struire deux estrades, pour ne lias 
cire prise au dépourvu; une. on 
plein air, sur la Plare du Parc Dcs- 
saulles, et Taul-e, dans le Manège 
militaire, pour l’utiliser au cas de 
mauvais temps,

L'assemblée commencera à 2 heu­
res précises,

* » r
Une assemblée spéciale du Club 

Gouin, aura lieu, ce soir, au No 
6654, rue Saint-Laurent, à 8 heures.

* * *

Une assemblée libérale, en faveur 
de M. Irénée Vautrin, candidat of­
ficiel, dans la division Sainl-Jac- 
ques, aura lieu jeudi soir, à 8 heu­
res. le 28 avril courant, à la salle 
Lafontaine (Immeuble des Cheva­
liers tie Colomb), au numéro 352, 
est. rue Sherbrooke.

Au nombre tics orateurs qui por­
teront la parole à cette assemblée, 
mentionnons: MM. Louis Bouthil- 
Ictte. Fernand Dufresne et Bernard 
Bisson nette, avocats; M. Irénée Vau­
trin. le candidat libéral, et M. Fer­
nand Rinfret, secrétaire d’Etat.

Les dames sont invitées.

En apprenant sa *eiiteiiee
Jenny Girard a été condamnée 

par le juge Monet à un an de pri­
son pour vol. La prévenue s'est éva­
nouie en apprenant la sentence.

Le juge Monet a remis à plus tard 
la sentence de Jack Sargent, cou­
pable de tentative de vol à main ar­
mée et avec violence. Sargent, qui 

jcsl un cire remarquablement intcl- 
I ligent, a prononce une allocution 
: d’une rare habileté et qui témoigne 
j d'une telle culture intellectuelle 
que le juge Mouel lui a demandé 
comment il avait pu tomber sur la 
pente du rriinr. Sargent a déclaré 
qu’il ne pouvait le déclarer en 
Cour. Le juge a ajourné la cause 
afin d'étudier cette cause curieuse.

>
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COMMISSION
DES ECOLES

PROJET ni; SOl’MKTl’RK L'N RAP­
PORT DES ACTIVITES DE 1-A 
COMMISSION DEPUIS DIX ANS, 
DEVANT LES COMMISSAIRES- 
ENQUETEURS
Au cours de la réunion du bureau 

«.•entrai de la Commission des éco- 
Jles catholiques, hier, M. J.-VV. Pate- 
fnaude a suggéré que lu Commis- 
)sion soumette à la Commission d’en- 
quèie qui a repris ses séances un 

(rapport sur l’oeuvre accomplie de­
puis dix ans qu’elle existe. 11 dit 
•que le seul rapport qui ait été sou­
mis jusqu'à présent est celui de M. 
Mathys et que ce rapport a servi 
entre la Commission scolaire lors- 

tqu’elle s’est présentée devant la Lé­
gislature pour faire étendre son 
j pouvoir d’emprunt.

Le président du bureau central a 
(posé quelques objections à cette

Isuggestion. Il craint que cela ne 
donne à la Commission scolaire 
l'apparence de vouloir s’ériger en 
Itribunal. Après une courte discus- 
jsion. la question a été remise à plus 

Hard.
: La Commission du district est a 
de nouveau demandé la construc­
tion d’une autre école dans Maison­
neuve, Elle a déjà obtenu un ter­
rain à cette fin, mais le bureau cen­
tral ne dispose pas des fonds né­
cessaires pour y faire ériger un 
immeuble. Aussi rien ne peut-il être 

(fait actuellement.
A la suite d’un rapport favora- 

jble de la Commission du même dis­
trict. le bureau central a permis 
(l'occupation de la résidence à l’an- 

des rues Gilford et Deloriraler. 
t On rapporte que la résidence 
1 Jeanne-Mance et l'annexe à l’école 
i Saint-Palrice sont complètement 
j terminées.

On demandera au surintendant 
de l'instruction publique la per­
mission de vendre à l’enchère 1 im­
meuble de la vieille école du Per- 
pétuel-Socours qui a été condamné 
pour un tel usage. Elle sera dé­
molie.

Les commissaires présents étaient 
M. le juge Eugène Lafontaine, Mgr 
J. Donnellv, le juge Amédéc Monet, 
M. J.-V. Desaulniers et M. J.-W. 
Patennude.

LE COURS DE
ML BRUNHES

LES RAPPORTS ENTRE LA GEO­
GRAPHIE El LANTHROPOLO-
GIE
Dans son cours d’hier après-mi­

di, à l’Ecole des hautes-études coni; 
merciales, M. Jean Brunhes a traité 
du problème tics races humaines, et 
s’est employé à montrer les rap­
ports qui existent entre la géogra­
phie et l’anthropologie. Deux éco­
les se partagentTétutie l’antbro- 
pologic. Un premier groupe do sa­
vants étudie les races humaines au 
point de vue de leurs caractères 
physiques; un second a recours à la 
linguistique. L'anthropologie exis­
te comme science depuis un demi 
siècle, puisque l'on vient de célé­
brer le cinquantenaire de l’école 
d’anthropologie, fondée à Paris par 
le médecin matérialiste Paul Broca. 
Broca s’est appliqué à classer des 
hommes d’après leurs caractères 
physiques. Or l’anthropologie so­
matique a fait admirablement fail­
lite. Pertes, elle a laissé quelques 
bons résultats: son idéal matérialis­
te, que M. Brunhes réprouve, a sus­
cité de grande travaux.

Depuis, l'enthnographic s’est con­
sidérablement développée. Si l’eth­
nologie s’applique à décrire les di­
vers groupes forment l’humanité et 
cherche à les classer suivant leurs 
affinités naturelles, l’ethnographie 
a pour objet l’étude dos manifesta­
tions matérielles de l’activité hu­
maine. Un religieux, le R. P. 
Schmidt, eu est le principal repré­
sentant aujourd’hui.

M. Brunhes a annoncé qu’à ses 
derniers cours il donnera «les pro­
jections lumineuses «le clichés au- 
tochromcs.

_j IMr».alitTsl
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LA GEOLOGIE
M. HENRI NAGANT A PARLE DE 

LA GEOLOGIE DANS SES RAP­
PORTS AVEU. LES RESSOURCES 
AGRAIRES DEVANT LA ’SOCIE­
TE D’HISTOIRE NATURELLE”

L’AMICALE
ST-STANISLAS

LA REUNION DE DIMANCHE —
GRAND’MESSE BANQUET -
DISCOURS ELECTIONS DES
OFFICIERS
Dimanche ••dernier a eu lieu le 4e 

convmtum de l’Amicale Suint-Sta­
nislas. Les anciens avaient répondu 
avec empressement à l’invitation 
qui leur avait été adressée et l’on 
en comptait plus de 200 au Con- 
ventum. Plusieurs anciens profes­
seurs étaient présents entre autres 
les RR. FF. Louis-Arsène, assistant 
du supérieur général des Frères de 
l’Instruction Chrétienne, Héracias, 
Si mi lien, démenti en, Laurent, Mau­
rice. Joseph-Gabriel, etc.

Le ralliement a eu lieu à dix heu- ! 
res dans les salles de l’Académie, i

Tous les anciens assistèrent à la ! 
grand'mcsse au cours de laquelle 
-M. le curé prononça le sermon de 
circonstance. 11 dit la joie et la 
fierté qu’il ressentait à voir tous ces 
anciens qui avaient su conserver le 
culte du souvenir, et étaient accou­
rus présenter aux maîtres qui les 
avaient formés, l’hommage de leur 
reconnaissance.

La messe fut immédiatement sui­
vie du banquet qui réunit tout le 
monde dans la salir du Collège. Un 
magnifique repas, <i«‘s décorations 
faites avec gout, une musique agré­
able, tout contribuait a faire naître 
une franche gaieté qui ne cessa de 
régner pendant tout le repas.

Plusieurs santés furent portées à 
3a fin du banquet. Celle de '‘Nos i 
anciens maîtres et l’Académie" par 
M. l’abbé \V. Lacourse, président, à 
laquelle répondit le R. F. Louis-Ar­
sène, assistant général. Le dévoue­
ment du maître et la reconnaissan­
ce de l’élève furent les thèmes «le 
leurs allocutions.

Un jeune finissant, Roland Che­
valier, adressa la parole au nom 
des élèves de neuvième année. Le 
R. F. Héracias rappela quelques sou­
venirs e; M. l’abhe Chs Lamarche, 
«'tiré, termina la série d(*s discours 
en disant que puisque l’AniicaJe est 
une bonne chose, rdc «toil conti 
nue:- do vivre, et de prospérer.

Dans l’apri .v-mliii. eut lieu l’as- 
s«niLiée annue lle de l’Amicale. D’in- 
ferevsanL rapports ont été présen 
les par o secrétaire et le trésorier 
puis on proctda à l’élection du con­
seil pour l’année l!)27-28. Le résul- 
1:1 fut te suivant: Renaldo Lefran- 
coix. président; René M cloche, 1er 
vkt prér ; dent ; Jos. Sansfaçon, 2ème 
vice-président; J.-Hugène Lefran- 
çois, secrétaire; J.-R. Saint-Jean, as­
sistant-secrétaire; Dr J.-A, l.efrnn- 
roo. trésorier; Léon Forget, Al­
phonse Sansfaçon, Arthur Cham­
berlain. 1. liront Marsan. .los-R. 
Nansfaçon et Lorenzo Coaillier, eon- seiders.

ten M. René Gravel

Nous apprenons la mort de M. 
René Gravel, de Longueuil, surve­
nue hier après-midi à l'âge de .‘hi«ns.

Lui survivent sa femme, née Ma­
ria David; son père, M. Napoléon 
Gravel, cx-ehef de police de Saint- 
Lambert. et un frère, l’agent de 
police Gravel. d'Outremont.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, a 8 heures 30. à Longucuil. 
Le convoi funèbre partira delà 
maison mortuaire. No 70 nie Saint- 
Charles.

La Société d’Histoine Naturelle 
« tenu sa 50e séance régulière, â 
l’Université de Montréal, le same­
di 23 avril dernier.

M. Jacques Rousseau a fait part 
aux membres d’une note complé­
mentaire de son travail sur les 
Eponges du Québec: la coloration 
verte «les especes d’eau douce est 
due à une algue microscopique, le 
Zoochlnrella parasitica.

Le président annonce que cette 
séance «‘st la dernière de la session 
1926-27, et que, à partir «lu 30 
avril, la Société organisera des ex­
cursions d’étude aux environs im­
médiats «le Montréal, pour le béné­
fice de ses membres. La première 
excursion aura lieu du côté de 
Montréal-Sud. I-e départ eift fixé à 
2 heures précises, de la gare de la 
M. S. & C. Ry., rue McGill, pour des­
cendre à la montée Tiffin.

Le Frère Marie-Victoria présente 
le conférencier, M. Henri Nagant, 
professeur à l’Institut agricole d’O- 
ka, qui doit parler de “La Géologie 
dans ses rapports avec les ressour­
ces agraires.”

Au premier coup d’oeil sur une 
carte géologique «lu Québec, nous 
pouvons constater que nous jouis­
sons de l’honneur plutôt onéreux 
de faire partie intégrante du plus 
ancien continent du monde, usé 
jusque dans ses bases et n’ayant re­
çu, sur le tard, qu’un léger fard de 
sédiments quaternaires sur une mi­
nime partie de sa surface, pour ré­
parer des ans, ou plutôt des milliers 
de siècles, l’irréparable outrage.

On sait que la superficie de la 
province de Québec se divise tout 
naturellement en trois provinces 
géologique bien distinctes, mais 
fort inégales en étendue, qui sont:

lo le Grand Plateau Laurentien. 
lequel ne représente lui-même que 
la jambe orientale de l'immense fer 
à cheval entourant la baie d'Hud­
son, et décoré, par le célèbre géo­
logue autrichien Edouard Suess, de 
la pittoresque appellation de “Bou­
clier canadien”, dont la saveur ex­
pressive fut un succès universel, 
même en dehors de la littérature 
géologique. Partout sur ce Plateau 
on ne rencontre «pic roches massi­
ves, profondément métamorphosées, 
le plus souvent entièrement cristal­
lines, telles que «les roches grani- 
thpifs ou plutonniemies, dont la 
texture indique une solidification 
à grande profondeur, des gneiss do 
différente nature, des quartzites, 
des calcaires cristallins, etc., qui 
sont la preuve évidente que sur la 
pénéplaine actuelle «levaient s’éta­
ger autrefois des milliers de pieds 
de roches, sédimcntaircs ou érup­
tives, qui furent balavées dans les 
bassins marins qui l’entouraient.

2o la région apalachienne, située 
au sud-est d’une ligne, laquelle, 
partant «lu lae Champlain, se diri­
ge tout droit vers la ville de Qué­
bec nom- suivre* ensuite la rive sud 
du Saint-Laurent, ou. plus exacte­
ment, le pied des hauteurs qui s’é- 
lendent en bordure «le cette rive, 
jusque dans le Golfe. 11 est facile de 
se rendre compte que cette deuxiè­
me région forme aussi partie d'un 
système montagneux tr«Vs ancien, 
celui «les «palachex, aux „assises 
fortement refoulées, glissées et re­
jetées. envahies à plusieurs repri­
ses par «les masses considérables 
de roches éruptives.

3o La plaine du Saint-Laurent, 
qui suc la carte, se «iétache assez 
nettement sous forme d’un triangle 
dont les sommets sont figurés par 
les villes d'Ottawa et de Québec, et 
le lae Champlain; région trop pe­
tite bêlas! et dont le caractère est 
entièrement différent des deux mi- 
tres proviners phvsiographiquos.

SOIGNEZ vos ENFANTS
Failet-letir prendre qurlqur* bouleille» d’
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k £*!' H’«*tr«il de Knie de Morue, de Jaune d’Oetlfa, d'iode, de» Hynophnenhlta» 
«wnpojee, etc. ; «un» aleool> spAjIalm.en 1 clctlné aux enfant» durant’WcRoT?- 
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vous v trouverez dr» renaetunementi remarquable» dont voua ne devea Ignorer 
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SUCCES DES MENUISIERS
Vingt-deux nouveaux membres 

recrutés: voilà le r.ésuitul pratique 
de l’assemblée de propagande orga­
nisée dimanche après-midi par le 

I Syndicat ca'hplique , des charpen­
tiers-menuisiers à la salle princi­
pale des syndicats catholiques, C>.>.>, 
rue de Môntigny est. L'assemblée 

S n’était pas aussi nombreuse qu'on 
l’attendait; les beaux jours en sont 

: peut-être responsables; le dimanche 
! est un jour «le repos et de vie de fa­
mille. En tous cas, les menuisiers 
présents ont été vivement intéres­
sés et ont bien compris les explica­
tions données par les orateurs.

M. O. Filion, président «lu syndi­
cat et préshlent de la Fédération 
des métiers du bâtiment, était au 
fauteuil. 11 a souhaité la bienvenue 
aux auditeurs. M. M. Dieumegarde, 
agent d’affaires du Syndicat des 
plombiers, fut le premier orateur. Il 
exposa les raisons de s’organiser. 
Par l’organisation seule, on peut 
réussir à faire monter le salaire à 
un taux raisonnable; par l'organisa­
tion seulement, on peut or­
ganiser un système «l’apprentissage 
effiK'ace; par l'organisation seule­
ment. on peut obtenir un système 
d’assurance solide et à bas prix.

M. G. Tremblay, secrétaire géné­
ral, dit aux menuisiers que tous 
s’accordent à vouloir un bon sa­
laire, des conditions de travail rai­
sonnables. le règlement de leurs 
griefs, un service de placement, des 
assurances en maladie et au décès. 
On diffère d’opinion sur les métho­
des à prendre pour arriver là. Izes 
non-unionistes n’auront jamais rien 
et ne feront jamais rion. Il y a les 
internationaux et les syndiqués ca­
tholiques qui sont favorables à l’or­
ganisation. Que tous travaillent dans 
leurs milieux et leur siphère respec­
tive à faire triompher l’idéal de l’or­
ganisation ouvrière; il y a «le la be­
sogne pour tout le monde; ce qu’il 
importe, c’est d’organiser les non- 
svndiqués. Quant aux syndicats ca­
tholiques. ils adressent un appel 
chaleureux aux travailleurs. “Nos 
syndicats, dit l’orateur, en plus 
«l’être conformes à l’esprit <ie notre 
foi et à la tradition de notre patrio­
tisme, travaillent à améliorer cl 
améliorent de fait la situation des 
travailleurs.” Il note Ja conquête de 
l’échelle des salaires raisonnables à 
la Commission scolaire catholique; 
la conquête de l'échelle des salaires 
raisonnables pour construction 
d’églises, de presbytères et insti­
tutions religieuses. Les salaires de 
75 sous p«Kir les menuisiers et de 40 
sous pour les journaliers ont été ac­
ceptés. ‘‘Voilà des résultats qui 
comptent; nous ne cherchons pas à 
mépriser l’effort des autres; nous 
disons le nôtre en toulc vérité et en 
toute loyauté, comptant en cela atti­
rer la confiance des travailleurs."

M. J.-IJ. Délisle, secrétaire de la 
Fédération du bâtiment, parle à son 
tour. Il déclare que son expérience 
des patrons et des chantiers lui ré­
vèle un fait: c’est que les entrepre­
neurs n’ont aucune objection à 
payer «tes salaires élevés, pourvu 
que tous soient sur un pied d’éga­
lité. Ce qu’ils ne veulent pas. c’est 
se trouver dans- l’obligation de 
payer 75 sous pour les menuisiers et 
que leurs concurrents, moins so­
ciaux, cherchent à ne payer que 60 
sous ou même moins, ("est déloyal 
en principe et en pratique. “Que 
eoneilure de là, «lit l’orateur, sinon 
«lue ce sont les menuisiers qui doi­
vent d’abord s’organiser, s’entendre 
et présenter des nxdamations uni­
formes.” Il faut donc de l’organisa­
tion; ce n’est pas aux patrons à 
organiser les ouvriers: c’est aux ou­
vriers de s’organiser. Pour cela, il 
faut prêcher «’exemple et «le dé­
vouement; il faut avoir du coeur et 
«le l’esprit de solidarité; en avant, 
il s’agit «In bien de la famille et rie 
toute la société.

M. l’abbé L.-A. Lafortune, aumô­
nier des syndicats catholiques, fut 
le dernier orateur. "Le prêtre est 
avec l’ouvrier pour ,1e diriger «jans 
les «tuestions de morale sociale, 
soit; mais il est avec lui pour 1 aider 
à faire triompher toutes scs justes 
revendications.

Les ouvriers ont besoin «le la 
sympathie et de l’aide de toutes les 
classes de la société; c’est même 
chez eelles-ci un devoir. Comment 
l'Eglise pourrait-elle se soustraire a 
ce devoir et comment les ouvriers 
ne recevraient-ils pas avec recon­
naissance l’appui «le leur Mcr«' com­
mune? "Les aumôniers des Syndi­
cats catholitiucs ont déjà fait leur 
preuve de «lévouement inaltérable 
a la classe ouvrière; c’est grâce à 
leur travail énergique, si des échel­
les de salaires raisonnables ont été 
adoptées par les corps publics ca­
tholiques; c’est par unir influence 
que les ouvriers obtiendront justi­
ce”. Les Syndicats catholiques sont 
aujourd’hui en position pour don­
ner du service; ils ont des moyens] 
puissants à leur disposition; que 
1rs ouvriers donnent maintenant 
leur entier appui aux Syndicats, en i 
s’y enrôlant et ce sera le triomphe, 
dè la justice et de la paix sorinle 
que tout le monde «lésire ardem­
ment."

Les orateurs ont été longuement 
applaudis et les résultats pratiques ; 
d’enrôlement indiqués plus haut 
sont la preuve d’une conviction 
sincère chez les auditeurs.

CORDONNIERS-SYNDIQUES
Les locaux nos 1, 2 et 4 pour les 

monteurs, les machinistes et le*! 
travailleurs du cuir à semelle se réu­
nissent ce soir, à la salle des Syn-] 
dients catholiques. 655, rue Demon* 
tigny est. Tous les membres sont | 
nriés d’assister. Rapports «le M. : 
G. Laurier, agent d’affaires; rap-! 
ports des officiers et des délégués. 
Tous les membres sont conliale-i 
nient priés d’assister, l’or ordre.

SYNDICAT DES RELIEURS
Le Syndicat catholique «les re-j 

1 Heurs se réunit ce soir à 8 h. 15, A la) 
salle «ies Syndicats catholiques, no 
3, 655 rue Demontigny est. M. J. 

j Contenu, agent d’affaires, soumettra 
son rapport. Tous les membres 
sont coraialemeni priés d’assister. 
Rapports des officiers et «les délè­
gues. P«ir ordre.

ASSOCIATION DES PLATRIERS
i L’AsspdaUuu des plâtriers t'as-

11 mu

-3s:

! I

en
dissuadai >>

OI j’avais su! C’est arrivé ai soudainement) 
de façon si imprévue et au moment où 

l’avenir apparaissait si beau!

"Quand je pense que maintes fois mon mari a voulu 
augmenter son assurance-vie. Mais je Ven dissuadai”. 
Je travaillais contre mes intérêts. Je voulais une maison 
plus grande, je désirais plus de luxe. Je voulais tout 
excepté la protection qui m’était offerte.

"Et naturellement je l’emportai. Nous ne prîmes 
pas d’assurance. Par ma faute mes enfants furent privés 
d’une instruction appropriée, privés de mes soins et peut- 
être leur avenir en est-il compromis. Maintenant je suis 
obligée de les laisser à la maison afin de gagner l’argent 
nécessaire à leur subsistance--/’argeof que l'assurance 
m'eût donné si je l’avais voulu— .

“—mais je dissuadai mon mari”.
On a dit avec raison que si toute femme savait ce 

que toute veuve sait, tous les hommes prendraient toute 
l’assurance qu’il leur faut.

•

Et trop souvent ce sont les enfants qui paient les 
conséquences de l’imprévoyance des parents.

'La sollicitude 
qui se perpétue” 926

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d’un plus “ferré” que soi”--dirait Lafontaine

À rocat Tel. Burttu: M»in t.VtO 
Domicile Chorrlir «SOI

Eugène Simard, b. a., 1.1.1.
IMMEI BLB ''SAl’VEGARDB”

*2, Notrc-Dtm» Bct Montré»)

Notaire Téléphone: Main S22J

Horace Lippé
Clacemml» (Tarirent—

Réglement» de •ucc*»«ion»—
Administration de propriété», etc.

11. PLACE D’ARMES — MONTREAL

Professeur 259 rue ONTARIO e.

LeBlond de Bmmath
Bachelier de» Unleeraitéa de France et I.aral 

Officier d’Académie — Auteur 
Préparation à Tétnde de la médecine, du droit, 

rie l'art dentaire, de la pharmacio et 
aua diplôme» d’inatltuteur.

Notaire Main 1859

Bélanger & Bélanger
Prêt» hypothécaires

30 rue St-Jseques • ■ Montréal

Professeur T<1. upt.wn «««s
«:oura préparatoire» du profetaeur

René Savoie, I.C.I.E.
Rarhaller ôa-art at «clencea applîuuée» 

Droit, Médecin», Pharmacie. Art Dentaire 
« our» claaalque. commercial, leçon» privée» 

«9* SHERBROOKE OUEST.

Or evre
M. Josse, de nos jours, ne compterait 
plus sur Molière pour faire savoir qu’il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottin 
publierait partèut sa compétence. Fai­
tes de même.

semble cc soir, à lu sulle no i, édi­
fice des Syndicats catholiques, 655, 
rue Demontigny eat. M. F.. Cou- 
lombc, agent d’affaires, donnera un 
rapport de grand intérêt sur les 
chantiers en cours d’opération; ini­
tiation des nouveaux membres: rap­
ports des officiers et des délégués. 
Tous h's membres sont instamment 
priés d'assister. Par ordre.

OUVRIERS TEXTILES NO 2
Le Syndicat no 2 des ouvriers 

textiles s'assemble co soir à 8 h, 15, 
à la sulle Tremblay, 1597. rue Saln- 
te-Catherine est. M. J.-A, Riais, 
agent d’affaires, donnera son rap­
port. 11 y aura initiation des nou­
veaux membres, Tous les Syndi­
qués sont priés d'assister, Par «ir- 
dre.

JOURNEE SOCIALE
La journée sociale annucllo des

Syndicats catholiques, sou» le» aus­

pices du cercle Léon Mil, a lieu, 
dimanche, h* 8 mai, à la Villa La- 
brotjucrie, de Boucherville. M. 
l’abbé L.-A. Lafortune traitera de 
lu situation réelle «les travailleurs 
dans notre province «d ce que les 
Syndicats catholiques sont en étaf 
de faire pour améliorer leur situa- 

1 tion,
On peut sc rendre par bateau ou 

! en auto. Les heures précises de 
départ et d'arrivée, le taux des pas­
sages somnt Indiqués. Prière de 

! donner son nom 6 M. G. Tremblay 
le plus tôt possible.

Nouveau président 
tin Canadian Club

Le lu Igndicr-général E. «le R. Pa­
nel est le nouveau président «lu Ca 

j nadiatx Club de Montréal, ayant été 
I choisi à l’unanimité pour succéder
à M, Walter Mohpn,

t**ft*«*ft«********é******4
IL Y A QUINZE ANS

1 Le Devoir du 27 avril 1912
Sir I.orner Gouin a ouvert sa cam- 

uagne électorale A une assemblée, 
hier soir, au Monument National. 
Dans son discours, il demande à 
ses électeurs «le «Dissocier la polh 
thpie libérale provinciale de la po- 
liti(|tic libérale f«S«iéralc.

* $ >8
A l’enquête tenue à Washington 

sur le un ut rage «lu Titanic, un 
chauffeur «lu CttUfornlan assure que 
les officiers de ce paquebot ont vu 
les fusées «lu Titanic niais ne s'en 
sont pas souciés.a * *

Les représentants de la France à 
i'innugurution du monument Cham-
yldiu arriveront à Montréal dans

SAUCISSE
au porc frai»

CONTANT
InrontaatabUinant la meilleur».

EXIGEZ-LA
Pour no» filent» da la rampapn»; 

S5-S7 march» Bontecoura.

quelques jours. On remarque parnit 
eux MM. René Bazin, Gabriel Hano- 
tuux, Etienne Lamy, de l'Académie 
française,

* * *
L’Angleterre envoie dos vais­

seaux au Mexique sous couleur 
d'empêcher ses sujets d’ètre soumis 
nu même sort que oueiaucs Améri- 
Goins,

f
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LE “DORIC”
LE MAGNIFIQUE PAQUEBOT DK 

LA WHITE STAR EST ARRIVE A 
MONTREAL HIER — LES JOUR ) 
NALISTES FONT UN BEAU ; 
VOYAGE
Le Doric, le premier des paque­

bots le la White Star Une à uiouil- 
3er dans notre port cette salson-ci, 
«est arrivé à Montréal hier après-mi­
di, venant <le Liverpool, Belfast et 
«Glasgow. Il portait à bord plus de 
l,10ü passagers de troisième classe, 
dont la plupart avaient débarqué la 
veille à Quebec, venant s’établir en 
«notre pays, en Ontario ou dans 
l’Ouest; aussi 90 passagers de cabi- 
aie, dont unb vingtaine de Montréa­
lais. On remarquait aussi à bord un 
groupe de journalistes montréalais, 
«invités de M. W.-A. Lawrence, chef 
•de la publicité de la White Star, qui 
étaient allés rencontrer le navire à 
Ha Pointe-au-Père. Ces journalistes 
ont fort apprécié l’hospitalité de la 
,White Star et des officiers du na- 
S’ire. , ,

Notre représentant a eu un bout 
ale conversation avec le capitaine K 
glooper, de Londres. Le capitaine 
Miooper fait partie du service d'avia- 
Ition anglais depuis 1914. Pendant la 
guerre, il fut instructeur d’aviation 
let il a dressé plusieurs pilotes ca­
nadiens pour hydravions.

Le capitaine Cooper a quitté no- 
Ure ville hier soir pour Toronto. 11 
fera désormais partie du service de 
protection forestière du gouverne- 
ment ontarien. Pendant l’été, il en­
treprendra une excursion d’explora­
tion la baie d’Hudson.

M. Charles-G. Warner, de Boden 
|Park, Rathtfarham, Dublin, qui était 
jtiussi à bord, s’attend à une reeru- 
fdescence d'immigration irlandaise 
jen notre pays. M. Warner, qui est 
! magistrat en Irlande, est en route 
(pour les Etats-Unis, où il doit assis­
ter à des congrès à Chicago et aux 
«Etats-Unis. Il profitera de son se- 
Hour sur le continent américain 
(pour s’enquérir de la situation amé- 
jricaine et canadienne. m

Les jeunes Irlandais du sud-ouvst

tie l’Irlande ont les yeux Tournés 
ers le Canada, nous disait-il; c’est 
tourquoi il tient à s’enquérir des 
lavanlages du Canada afin d’agir en 

(quelque sorte d’aviseur, à son retour 
ien son pays.

En juin. M. Warner fera le voya- 
l.ge de retour à bord du Calgaric, Tué 
des deux nouveaux paquebots ajou- 

Wés cette année à la flotte de la 
'White Star Eine, le Saint-Lau­
rent.

Au nombre des quelque douze 
cents passagers de troisième à bord 
du Doric, on remarquait deux jeu­
nes bambins d’une dizaine d’années 
qui ont fait la traversée seuls. Us 
ont pris à Québec le convoi spécial 
du chemin de fer National, se ren­
dant à Toronto pour rejoindre leurs 
parents établis au pays depuis un 
an.

Parmi la cargaison laissée à Qué­
bec, se trouvait une cage contenant 
un angora et deux lapins chinchilla. 
La fourrure du lapin angora est éva­
luée à ?11 l’once. Comme pour le 
mouton, on tond ce petit animal une 
fois l’an; sa fourrure, une espèce de 
laine très souple aussi que soyeuse, 
sert à la fabrication de bonnets de 
bébés. Les peaux de lapins chin­
chilla sont une fourrure assez re­
cherchée; c’est pourquoi l’importa­
tion de ces bêtes s’accroît constam­
ment. ^

Le jeune barreau
L’élection annuelle de l’Associa­

tion du Jeune Barreau de Montréal, 
mira lieu aujourd'hui, à 4 h. p.m., 
à la chambre 24. Palais de jusiticc. 
Pour avoir le droit de voter, il fau­
dra avoir payé sa contribution an- 
amelle de $2.

Ce laboratoire
de recherches

Le secrétaire du Hoard of Trade, 
M. J. Stanley Cook, vient de faire 
tenir une lettre au ministre de l’in­
térieur, pour protester contre la 
décision du gouvernement de 
transporter à.Ottawa Je laboratoire 
de recherches sur les produits de ; 
la forêt qui est actuellement an­
nexé à l’Université McGill.

11 fait remarquer que ce labora- ( 
toire peut faire beaucoup plus de 
travail dans un centre industriel 
comme Montréal que dans une 
ville moins importante comme Ot­
tawa. De plus, le laboratoire se 
trouve ici reuni a celui de la Ca­
nadian Pulp and Paper Association, 
à l'Université McGill, et il en ré­
sulte une coopération avantageuse 
pour tous les intéressés. Enfin, le 
fait que le .laboratoire est appelé à 
essayer le bois pour les traverses 
de chemins de fer et que les bu­
reaux de ces derniers sont à Mont­
réal est aussi un argument contre le 
changement proposé. En consé­
quence, le Board of Trade deman­
de au ministre de reconsidérer sa 
décision.

Exposition
d’art culinaire

A la maison mère des Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie 
aura dieu une exposition d’art culi­
naire samedi, le 30 avril, à 1 heure 
30 de l'apirèsHmÜdi, et dimanche le 
1er de mai à 9 heures de d’avant- 
midi. Entrée, 1360, Blvd Mont-Royal 
ouest, Outremont.

Conférence tie
M. Brunhes

bous les auspices de l’Université 
McGill, au Moyse Hall, du McGill 
College, M. Jean Brunhes, membre 
de l’Institut et professeur au Collè­
ge de France, donnera ce soir, le 
27 avril, à 8 heures 30, une confé­
rence intitulée: “Ce qu’on doit sa­
voir de la France”.

L’entrée est libre.

\ Dîner d’optométristes- 
opticiens

! Ce soir, au Club canadien, 334, 
rue Sherbrooke est, dîner-causerie 

! sous le patronage de l’association 
des optométristes et opticiens de 
la province,de Québec. On est prié 
de se rendre lH>ur sept heures et 
demie. ^

Aux officiers de milice
Tous les offieiers inscrits sur la 

liste de la réserve et en retraite de 
la milice canadienne non perma­
nente, sont priés d’envoyer le plus 
tôt possible leur adresse postale 
pour Tannée 1927-28 aux quartiers 
du district no 1254 rue Bishop, 
Montréal.

On attire leur attention d'une 
manière toute spéciale sur le fait 
qu’en négligeant d’envoyer leur 
adresse tel que requis, ces officiers 
sont exposés à voir leurs noms 
rayés des cadres do la milice cana­
dienne.

Cours de géographie
de M. Bruîmes

Nous rappelons à nos Lecteurs que 
c’est jeudi soir qu’a lieu la derniè­
re conférence de géographie hu­
maine de M. Jean Brunhes. Il par­
lera de quelques problèmes de géo­
graphie humaine dans la vie actuel­
le de la France. La conférence au­
ra lieu à 8 h. 30 p.m., à la salle 
Saint-Sulpiee. Entrée libre..

I
Secrétaire de la

Commission du
Lac Saint-Jean

Ghicoutimi, 27. — M. J.-A. Plour- 
de, notaire de St-Jérôme, a été nom­
mé secrétaire de la commission du 
Lac Saint-Jean.

Ives Anglais occuperont 
Shanghaï

Shanghai, 27, (S.P.A.) Les
journaux chinois publient un ma­
nifeste officiel du parti nationaliste 
déclarant que les Anglais se propo­
sent d’occuper la ville si le gou­
vernement chinois refuse les répa­
rations exigées.

Banquet des élèves
de Polytechnique

Le banquet des finissants de 
l’Ecole Polytechnique de Montréal, 
aura lieu le samedi 30 avril, à 7 h. 
30. p.m., au Gercle Universitaire, 
sous Ja présidence de M. Stanislas 
Picard.

Les invites d’honneur seront: sir 
Lomer Gouin, M. J.-L. Perron, Mgr 
A.-V.-J. PieWe, M. Honoré Mercier, 
M. Albert Décary, président de Ja 
Corporation des Ingénieurs, M. E.- 
J. Vanier. M. U.-B. Boucher, prési­
dent de l’Association des anciens 
élèves, M. Augustin Erigon, direc­
teur de l’Ecole, M. Amédée Boyer, 
principal de l'Ecole, M. le curé 
Olivier MaurauM, M. C.-J. Simard, 
assistant-secrétaire provincial, M. 
Léo. L’Espérance et M. Yvon Mar­
chand.

Le titre de docteur es-sciences 
appliquées, honoris causa, sera dé­
cerné à MM. Einile-J. Vanier et Al­
bert Décary.

Les anciens élèves et les élèves 
actuels sont invités.

Les anciens du
Mont Saint-Louis

uTeintures Diamond” 
pour vêtements, 

draperies
Plonge/, simplement pour tein- ; 

ter ou faites bouillir pour 
teindre

Chaque paquet de] 
15 cents contient 
un mode d’emploi ; 
si simple que n’im-1 
porte quelle fem­
me peut nuancer | 
en teintes douces ! 
et délicates ou tein­
dre en couleurs ri­
ches et permanen­
tes lingerie, soie, 

__ rubans, jupes, blou­
ses. robes, manteaux, bas, chan­
dails, (ira[«ries, couvertures, ten­
tures. tout enfin.

Achetez les teintures Diamond, 
pas d'autre, et * votre phar­
macien si le tissu' que vous désirez 
colorer «est de laine, de soie, dç toi­
le, de coton ou mélangé.

EATON
C’est la semaine de

L’EMBELLISSEMENT 
DU FOYER

cette époque de l’année, ceux qui ne déménagent pas comme ceux qui 
déménagent ont toujours besoin d’une foule de choses pour leur 

demeure. Que vous soyez de ceux-ci ou de ceux-là, vous trouverez 
chez EATON, toujours à prix avantageux, tout ce qui vous est 

nécessaire pour l’embellissement de votre, foyer.

Moquettes Wilton Oxford
Choix de couleurs et dessins pour toutes les pièces

de lu maison

A

Poules grasses à bouillir
De premier choix, de 3 livres à 3 livres %, *>
la livre.............................................................. ....... V T

Pluviers anglais, un vrai dé­
lice, le couple............................. #1.00
Asperges fraîches, gros pa­
quets, le paquet.................................48
Choux-fleurs blancs, de pre­
mier choix, à partir de.................... 35
Oranges saignantes, 3 douzai­
nes pour #1.00, la douzaine, .35

CES PRIX SPECIAUX POUR JEUDI.

J/anford’? dyniteef
128Mansfield Sfcreefc

12 Telephones-Plateau 4121

Les anciens élèves du Mont Saint- 
Louis auront leur huitième assem­
blée annuelle, le 8 mai prochain. 
Il y aura d’abord messe solennelle, 
à 10 heures dans la chapelle du 
collège et sermon de circonstance.

Le célébrant sera le R. P. O’Neil, 
O.F.M.; le diacre, le R. P. Paul Pau- 
zé, C.S.C.; le sous-diacre, le IL P. 
David Bellemare, s.J. Le R. P. 
Downes, s.J. sera l’orateur sacré. 
Le banquet sera précédé de l’assem­
blée générale, à 11 héures 30. Après 
le diner, il y aura des discours 
par le R. F'. Romuald, directeur du 
Mont Saint-Louis; M. Henri Gérin- 
Lajoic et le délégué des anciens 
d’Ottawa. Dans l’après-midi, la bé­
nédiction du Très Saint-Sacrement 
sera suivie d’une exhibition de ten­
nis par un champion, M. Paul Ca­
dette, et une partie de balle au 
camp. _

M. C. Fl Fraser
est nommé arbitre

Contrairement à la rumeur qui, 
hier, voulait que l’arbitre de la 
Montreal Water, soit le brigadier-

fénéral F. P. Ross, c’est M. Charles 
idward Fraser, de la Fraser Engin­
eering Company, qui a été choisi 
pour représenter les intérêts de la 

' compagnie d’aqueduc.
I M. Fraser, qui est diplômé en 
sciences de l’Université McGill, est 
membre de VEngineering Institute, 
de VAmerican Society of Civil En­
gineers et de différentes autres as­
sociations d’ingénieurs.

M. J.-Emile Vanier, qui représen­
tera la ville de Montréal dans la 
commission d’arbitrage, est diplô­
mé de l’Université de Montréal, 
membre de la Soçiété des ingé­
nieurs civils de France et de la So­
ciété des architectes.

Les deux arbitres doivent main­
tenant s’entendre pour nommer un 
troisième arbitre qui agira comme 
président de la commission. S’ils 
ne peuvent s'entendre dans la li­
mite de temps fixée par la loi, Ja 
Cour supérieure sera appelée à 
nommer cet arbitre.

La taxe des imprimeurs
Ottawa, 27. (S.P.C.) D’après un 

nouveau règlement qui vient d’être 
adopté par le ministère des doua­
nes et de l’accise, tout imprimeur 
faisant plus de .$3,000 d’affaires par 
an sera sujet à la taxe de vente. Ce 
règlement entre en vigueur le 1er 
mai. D’après l’ancien règlement, 
la taxe ne s’appliquait qu’aux im­
primeurs faisant plus de $10,000 
d’affaires par an.

Le tramway au boulevard 
St-Laurent

A la suite de l'assemblée du comi­
té exécutif hier avant-midi, M. J.-A.- 
A. Brodeur a annoncé que la ville a 
décidé de permettre le passage des 
tramways boulevard St-Laurent jus­
qu’au boulevard Gouin. La nou­
velle ligne remplacera celle qui pas­
se actuellement rue St-Dominiquo.

A GRENVILLE, P.Q.
LE 24 MAI 1927

Tirage d’un 
“Coach Star”
au profit de l’église

BILLET .50 L'n mol à l’abbé .Î.-H. 
Limoges, curé, avec le montant 
i|ue voua désirez offrir et vous 
recevre* vos billeta par retour île 
malle, ou procilrez-vous-les à

5320 ST-URBAIN 
ou à

3448 SAINT-DENIS 
Montréal.

Charles Marchand
au Monument National

Le 10 mai prochain, notre artiste 
folkloriste bien connu, Charles Mar­
chand, et son quatuor interpréte­
ront nos chansons canadiennes au 
Monument National, sous les auspi­
ces de la Société Saint-Jean-Baptisle 
de Montréal.

Le public aura de plus l’avantage 
d’entendre le même soir M. Victor 
Morin raconter l’origine et Thistoire 
de chacune de nos chansons. Cette 
soirée fournira donc l'occasion de 
passer quelques heures dans une 
atmosphère tout à fait attrayante et 
artistique.

Charles Marchand est trop connu 
pour qu’on s’attarde à faire son élo­
ge; son nom seul suffit pour attirer 
au Monument National une foule 
considérable.

De plus cette soirée est organisée 
dans un but charitable; car le reve­
nu total doit être consacré à la sur­
vivance des écoles catholiques dans 
l’Acadie. __ ^(Communiqué)

Décès de
M. Eugène Panneton

M. Eugène Panneton, de la Bec- 
by Thermos Ranges Ltd., est mort 
à l’âge de 58 ans. Lui survivent, sa 
femme, née Rachel Désilets, et trois 
enfants: M. Fernand Panneton et 
M. Jean-Jacques Panneton, et une 
fille Germaine, madame Gallagher. 
Deux petits-enfants: Francis et 
George Gallagher. Une soeur, Mme 
Hector Panneton, femme de M. Pan­
neton, directeur canadien de l)e- 
metre. Saule et Ciriez, Liée., et qua­
tre frères: M. Arthur Panneton, M. 
Benjamin Panneton, M. Auguste 
Panneton et M. l'abbé Elisée Pan­
neton, curé de Saint-Narcisse.

A Loiigucuil
Sous les auspices do la section' 

Longueui! de lu Société Saint-Jean- 
Rnptiste. M. Philippe Lamarre, avo­
cat, donnera un conférence intitulée 
Frédéric Ozanam, étudiant modèle, 

i Cette conférence est la deuxième 
d’une série que la Société Saint- 

; Jean-Baptiste a décidé rie faire don- 
, ner, tous les derniers jeudis de cha­
que mois, à son siège social, aeadé- 

j mie Saint-Georges.
Les membres, leur famille et leurs 

: amis sont invités pour je 28 avril à 
8 h. 30 du soir,

La partie musicale a été confiée a 
! M. Paul Pratt, professeur. M. Paul 
Boucher de Boucherville remerciera 

’ le conférencier.

2 pieds 3x4 pieds 6- - 14 pieds 6x7 pieds 6 j 6 pieds 0x0 pieds -
16.75 I 21.50 I 36.50

9 pieds x 10 pieds 6— I 9 pieds x 12 pieds—
56.50 I 64.50

QUATRIEME ETAGE—RUE SAINTE-CATHERINE

Meubles et articles d’ameublement peuvent être achetés avec Paiements 
Différés moyennant un supplément équitable. )

T. EATON C9„,
DE MONTREAL

irac

ANTIKOR-LAURENCE
Enlève -promptement(ff 
(jonsl/lmiEs w Durillons .
SÛR,EFFICKE,SANS DOULEUR-

EH VENTE PARTOUT 25*Fiaton(
I rHANCO PftB uv POSTE

PHMLMaMQNW.

K.

JAMBON ROULE
CONTANT

eat populaire parce qu'il **t

LE MEILLEUR .
Exlrei-le.

Four no» client» de 1a eampagna: 
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« La comédie
Demain soir, Monument National, 

la Société canadienne de comédie 
jouera des piécettes de MM. Panne­
ton, Houlé. Comte et Letondal.

Messe anniversaire
Ce matin, à 7 heures 30, a été 

chantée dans la chapelle des reli­
gieuses du Bon-Pasteur,64, rue Sher­
brooke est, une messe anniversaire 
pour le repos de Pâme du chanoine 
J.-Ed. Dupras, bienfaiteur de la 
communauté, décédé l’un dernier 
à Saint-Henri de Mnscouche.

Retraites fermées
Au Couvent de Marie-Réparatri­

ce, 1025, Mont-Royal ouest, une re­
traite pour les jeunes filles sera pre- 
chée du 21 au 24 mai au soir spé- 
ciaîetnent pour les jeunes filles qui

Le Lait JOUBERT
Pourquoi il a la faveur du public
Tous nos fournisseurs sont (omis de produire un 

certificat de la ville sur la qualité de leur lait, et un cer­
tificat du gouvernement (fédéral ou provincial) sur la 
sanie de leur troupeau. Cette double condition embar­
rasse certains producteurs de lait, mais protège le con­
sommateur.

Outre nos propres inspecteurs, qui complètent ceux 
de la ville et coopèrent avec eux, nous avons à notre 
emploi deux chimistes-bactériologistes.

Pasteurisation parfaite, par l’emploi des procédés 
les plus sûrs.

A toutes les phases de la manutention, propreté par­
faite.

Chaque soir la tuyauterie servant à conduire le lait 
aux machines est défaite, et les coudes et joints soi­
gneusement lavés et stérilisés.

Sain à la source, parfaitement pasteurisé, préservé 
de la contamination à toutes les phases, notre lait se 
présente donc au consommateur sous une triple garan­
tie. Pas besoin de le faire bouillir. Service irrépro­
chable.

Depuis 22 ans que notre laiterie existe» JOUBERT 
est synonyme de QUALITE.

UMIXéE

travaillent à cause de la journée de | si donnée du 3 au 6 juin. Prière (le 
congé- du 24. Un«e retraite sern nus- s’inseriro d’avance.

Feuilleton du “Devoir’

L’AMOUR VRAI
par Laure DUCHATEL

8 (Suite)
Son fils ainé Jean-Paul, un fier 

gars breton au masque énergique, 
se reposait d’une longue pêche dans 
les parages rie l’Islande. Annik Pa­
vait remarqué tout de suite et lui, 
ne restait pas insensible au charme 
fruste de cette robuste fille dont le 
regard était honnête et franr. le 
sourire bon el naïf à la fois. Claude, 

itout en tricotant, voyait leur petit 
manège, l’expression joyeuse des 
deux visages dans leurs rencontres 
fortuites sur la plage. Ils s'aimaient 
bien simplement et Claude songeait: 
"L’échange de deux coeurs, une 

;promesse sous le beau ciel, en face 
(des vagues chantantes et. voilà tou- 
•4ps les «rcordailles des humbles".
» Elle les comparait, dans sa pen- 
isée, aux fastueuses cérémonies, aux 
.formalités multiplet qui, dans uu

certain rang de la société, accom­
pagnent les fiançailles. Elle enviait 
le tranquille bonheur de ces hum­
bles dont Tunique préoccupation 
est le succès de la pêche, la santé 
de la femme et des nombreux mar­
mots qui peuplent le foyer... Elle 
songeait que pareille quiétude ne se 
trouvait pas dans les classes éle­
vées où le démon du luxe, Tappàt 
de la fortune, la soif de paraître 
régnent en souverains, annihilant 
les plus nobles qualités el les plus 
suaves aspirations de l’Ame.

— Maman chérie, dit un jour Mo­
nique A l’oreille de Claude, J’ai vu 
mon grand ami, Jean-Paul qui em­
brassait les Joues d’Annik comme 
petit papa faisait sur les tiennes!

— Tals-4oi! dit brusquement la 
mère et, la fillette, décontenancée 
balbutia:

— C’est vrai, j’oubliais.,, tu m’as

défendu d’en parler. . . Pardon, ma­
man.

Alors, la mère la couvrit do bai­
sers fous...

- Ma pauvre adorée! soupira-t-
elle.

l'n des jours suivants, Monique 
vit la petite fille aux cheveux mous­
sus, courir sur la plage drapée dans 
un peignoir floconneux d’un rouge 
écarlate. La jeune créole la suivait, 
ainsi que la dame âgée.

Vous ne vous baignez donc pas 
sur la plage chic? cria-t-elle en pas­
sant près de Monique qui. toute 
ruisselante regagnait la cabine dont 
Annik ouvrait la porle.

Monique, sans s'arrêter, répon­
dit:

— Je me baigne là où il plait à 
maman de me conduire!

FJ'le entendit *Ja voix moqueuse 
qui ripostait:

— J’ai plus «le chance que voua.... 
je n’obéis à personne,... nu con­
traire, c’est à moi qu’on obéitI

Pendant qu’Annik faisait à Moni­
que le massage habituel, la petite la 
questionnait sur les hôtes du Châlct 
d’Emeraude.

— Ma foi ma payse du Palace ne 
sait pas grnnd’chose si ce n’est qu’il 
est loué à une famille américaine 
riche comme Grésus. Les. maiLre» nô

sont pas encore arrives. I.a vieille 
dame anglaise est la gouvernante 
de cette morirau.de effrontée cl 
"l'espèce de carnaval jaune” est 
auSsi attachée à son service, Il y a 
dêtix valets de chambre et un rui 
xinier déjà installés au Châlct qui 
est très vaste.

Ce sont de drôles de gens, fit 
Monique pensive.

Pour sûr et puis, quand on 
voyage avec un ouistiti, un perro­
quet et un cochon d’Inde on res­
semble à des forains qui exhibent 
leurs animaux.

Le même soir. Glaude, tout en lar­
mes, dit à sa fille:

Mon trésor, j’ai reçu une triste 
nouvelle. Grand-père est bien ma­
lade. Je vais voir rc qui se passe et, 
je reslerai éloignée de toi le moins 
de temps possible.

Maman chérie, emmène-moi, 
supplia la petite.

Impossible! Grand-père est at­
teint de pneumonie, ce serait im­
prudent el tes bains te réussissent 
si bien que je ne veux pas les in­
terrompre. Mlle Henriette consent à 
s'installor auprès de toi. Tu aoras 
tout à fait bien soignée avec elle et 
Annik.

Monique aimait beaucoup Made- 
moisctUe Hcnriottc; clic so résigna

donc à la séparation et promit de 
ne pas «pleurer.

Glande partit, navrée. Abandon­
ner sa chérie, même après l'avoir 
confiée à des mains très sûres, lui 
semblait un sacrifice excédant son 
pauvre courage!

La pensée que son père était en 
danger la suppliciait aussi. Sa ten­
dresse filiale, bien troublée par les 
terribles événements qui s'étaient 
déroulés, reprenait à cette heure 
grave, toute sa force. Elllc déplorait 
môme, au fond de sa conscience, 
d’avoir adressé à ce père de durs 
reproches et de ne plus s’être dé­
partie vis-à-vis de lui, .d’une atti­
tude glacée. En somme, le silence 
obstiné de Jean, après tant de let­
tres suppliantes, donnait raison à 
l'opiniâtre sévérité de l’ancien ma­
gistrat.

Tous ces souvenirs amers Tas- 
saillirent en foule durant les 7 heu­
res de trajet en express et, lors­
qu'elle descendit ù la gare Montpar­
nasse, si seule dans la grande foule, 
elle se sentit défaillir. Péniblement, 
elle put donner l'adresse nu chauf­
feur d'un taxi dans lequel elle s’ef­
fondra toute lasse!

CHAPITRE YHI
— Tu as bien fait de venir, ma

fille, lui dit le vieillard lorsqu’elle

eut franchi le seuil de la chambre 
à coucher, car, j'ni là - il montrait 
du doigt sa poitrine haletante — 
un poids... qui vn... m'étouffer! 

i Claude considéra un instant le 
visage terreux, les yeux d’une ef- 

I frayante fixité, les lèvres violettes 
I convulsivement agitées*

- Mon papa, soupira-t-elle, en 
pressant la main sèche et brûlante. 
Comment avez-vous attrapé ce mail 

— J’ignore... j’étais déprimé de­
puis quelques jours, et un soir, j’ai 
eu des frissons... il a fallu m’aliter 
'... congestion pulmonaire... rien 
de bon.

Il ferma les yeux et se tut. 
Glaude voulut passer rette pre­

mière nuit au chevet du malade, 
sur une chaise-longue. Marianne, 
la femme de charge et la religieu 
se reposeraient dans la pièce voisi­
ne. I.a nuit fut relativement calme, 
grâce à l'absorption de calmants.

Le docteur, à sa visite matinale, 
fut franc avec Claude...

— Je ne dois pas vous dissimu­
ler la gravité de la situation, les 

jdeux poumons sont pris, le coeur 
«est dans un état pitoyable... c’est 
inné question d'heures.
! Mon Dieu! fit Claude, en pà* 
; lissant.
| Je reviendrai vers midi, ajou­
ta le docteur, en s'inclinant, 

i Claude ressentait une peine atro­

ce à l’idée de la brutale séparation. 
Tout était oublié de ce qui l’avait 
fait souffrir. Elle ne voyait qu'une 
chose: Son père — qui l'avait ar­
demment aimée la quittait pour tou­
jours, la laissant seule au monde 
avec une enfant à élever!.. Seule 
en face des difficultés de la vie, 
d’une fortune à gérer... elle se sen­
tit épouvantée autant que malheu­
reuse et crin presque de détresse!

Ensuite, elle se dit qu’il fallait 
appeler un prêtre. Sn mère, si 
pieuse et si sainte ne le lui deman­
dait-elle pas de Là-Haut? Et ses 
mains se joignirent instinctivement.

— MonwDicu, Vous que je n’ai 
plus osé prier, ayez pitié de moi! 
Maman, si je n’ai pas su remplir 
mon devoir, aidez-moi à obtenir le 
pardon!

Elle marcha résolument vers le 
lit de son père:

Papa, murmura-t-elle, je vais 
prier pour votre guérison... vou­
lez-vous prier avec moi? La présen­
ce d’un prêtre nous ferait du bien 
à tous deux. Si Ton allait chercher 
l’abhé Hassemont?

Elle trembla bien fort en pronon­
çant ce nom; car. le premier vicai­
re de Saint-François-Xavier avait 
béni son mariage et elle ne l'avait 
jamais revu depuis les dramatiques 
événements,

(A suivre)
C» Jmirnsl r.«T nr,i»t-tfiis aux V»» 

ru» Notrc-iinm» l-'.xl « Munir#»!. c«f 
l’IMPfUMEtUF norn.Aint!, <k resnunxx 
bum UmM#ct, UEOUUKX PttUJhriKK, 

[ ■'IralnUIrticat et •ecrMM*»
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LE MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique 1rs ar­
rivages à Montréal d'oeufs, de beur­
re et de fromage pour hier et les 
mardis correspondants:

1927 1926
2I> 1K 27

A V R 1 L 
3,48.1 4,098 2,758 

783 821 588
732 180.1,048

Oeufs, caisses . . 
Heurre, boites . . 
Fromage, meules

LES PRiX UL ;iHOS 
FARINE

Le marché est plus ferme. La de­
mande pmir exportation est plus 
ternie,

'tOici les prix cutes par la mai- 
ion Eucbert Turgeon, pour la fa 
■inc et les engrais alimentaires.

Par baril, 2 sacs.
Première patente ................. $8.10
Deuxieme patente ............... $7.00
Farine forte, à boulanger ... $7.40

‘. iti.ne a pâtisserie.................$7.0t)
Le marché est tranquille et SHUS 

changement. 11 y a assez de deman­
des, mais J a uroductiou esl peu 
torte.
üru blaac, tonne.................... " 40.25
Uni rouge, la tonne........... 834,2a
Son, la tonne ............... ... 832.25
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.58 
Farine d’avoine roulée, 8U lbs $3.15

BEURRE ET FROMAGE
Le marché du beurre continue 

d’ètre à la hausse. Il y a très bon­
ne demande, trop forte même pour 
la production. Un ne prévoit pas 
d’arrivages prochains de beurre 
étranger.

i.i marché du fromage est tran­
quille et sans changement.

(Prix de gros de ia maisun Gui;:: 
Langlois & Lie1

Beurre.
De crémerie, en boites.......... 44s.
De crémerie, en blocs ..............45s.
De cuisine .................. 30 et 31s.
. Fromage;
Québec, doux, meule 2ü Ibs .. 20s. 
Québec, doux au, morceau . 21s. 
Lanudieo, fort une de 80 Ibs . 27». 
Canadien, fort, au morceau . 28s.
Kruft, boite de à 1b»................. 33s.
Kruf;, boite de 1 1b..................35s
‘dm ............................    35s

OEUFS
Le marché est ferme* et sans 

changement de prix, mais plus ac­
tif. Il y a une bonne demande pour 
consommation et 1’entreposago bat 
son plein.
Chantcclerc ............................. 38s.
Extras ..................................... 3(5s.
Premiers ................................ 34s,
Seconds ........................ : ... . 32s.

PRODUITS DE l’ERABLE 
Sirop:

F.anistre de 1 gai. .......  $1.70
Canistre de 5 gai., le gai. . . $1.6'.i
Sucre 19 cl 20s.

SAINDOUX
En tinette....................
En seau................
En bloc d’une livre ...

Saindoux composé:
En seau .......................
En tinette ............... .
En bloc ...................... .

POMMES DE TERRE
i Prix fournis pur la maison

.1. Laionac)

... 15s. 
15 l-2s. 
17 l-2s.

13s. 1-2 
13s.
16s. 1-2

Cocos, sac...................$4.50 à $5.00
Choux-fleurs, douz................. $3.50
Poireaux, le paquet ... 40s. à 50s. 
Palates, Québec *1.30
Patates, montagnes vertes .. $1 40
Patates, sucrées, ininot....... . $2.25
Choux nouveaux, baril $3.50 à $4.
Carottes, sac ...v....... $1.00 à *1.25
Oignons rouges, 10(1 Ibs *5 t $5.30 
Oignons espagnols, 75 Ibs. 82.75 
Oigons espagnols, 140 Ibs. . $5.00
Salade Iceberg, crête .. *5.50 à *6.00 
Céleri Californie, cageot, $8.50 à *9 
Tomates, Californie, boite *3 à $3.50

LA MATINEE 
A LA BOURSE

QIEBEG POWER, BRAÏAUXS 1 1 
bOMIXHfX GLASS SE H1SSHM 
A DK NOUVEAUX SOMMETS
Les favoris ont encore été le 

pojnl de mire et quelques-uns de 
Ces 'stocks ont établi de nouveaux 
sommets. Pour le reste le marché 
était passablement actif.

Le Quebec Power a grimpe à un 
nouveau sommet à 275 3-4, fléchis­
sant au moment de la fermeture de 
3:4 de point, où il accusait encore 
une ascension de 5 points sur la 
fermeture de la vrille. Le Brazilian 
a aussi établi un nouveau sommet, 
se haussanl jusqu’à 141 5-8, mais 
il s’est ensuite alourdi à 139, où il 
a clôturé avec une perte d’un point 
par rapport à la fermeture de la 
veille.-Le Shawiniqan a touché 86, 
clôturant à 85 1-2 avec un gain 
d’un point. Le Montreal Power 
était ferme dans le voisinage de 83.

Le Dominion Glass a été un au­
tre stock à toucher un nouveau 
sommet. Ce stock a clôturé avec un 
gain d’un point à 122, après avoir 
coté 123 3-4. Le Dominion Textile 
était plus ferme de quelques frac­
tions de point à 119. l.e Smelter 
a gagné plus d’un point à 253 1-2. 
Le Masse if Harris, après avoir dé­
buté avec un gain de 87, a clôturé 
avec une perte de quelques frac­
tions de point à 36. Le National 
Breweries a avancé de plus d’un 
point à 69 7-8.

Le compartiment des pâtes et pa­
piers a été négligé. L’action Abiti­
bi a ‘perdu un demi-point à 90.

Voici un relevé des ventes de 
la malinée. fourni par la maison 
L.-G. Beaubien et de:

«IOURSE UK MONTREAL 
VENTES

DE 10 A U B. A. M
Aibl'ttlbi Power and P«prr, 40 » 90Va 10 « 

on Mj2-> à 90V*.Bell Telephone, 1 à 1-0H\ l à l-ifl%.

Madrid...................................1755
Stockholm.............................2678
Christiania.......................
Copenhague ..........................2668
Rio de Janeiro......................1182
Berlin.................................... 2376
New-York ..

Le premier ministre commence 
sa campagne à Québec

(Suite de la dernière paqe.)
“Je viens dons Québec pour trois 

raisons, me dit-il. Parce que la 
province de Québec a les pouvoirs 

~ i.-si. i hydrauliques qu’il nous faut, parce 
o-,)» * j qu’elle a îles lois qui respectent la

lo» s»us

m ki idi^i V i.’ M/ vrkUL.' 'Propriété et parce qu’elle a des ou-tfÜljRbL Uc. JNLW-IUKH jvriers comme on on rencontre nul­
le part ailleurs.

Ouvriers qui m’entendez, unissez- 
vous, coopérez avec le capitaliste, ne 

wqv’ uiq ioniais, comme M. Sauvé: “Pas 
4*vï de capital étranger ici!” Nous avons

besoin de capital étranger pour don­
ner du travail à nos ouvriers et.les 
compagnies étrangères vous font les 
compliments que vous êtes les meii 
leurs ouvriers.

La colonisation
Mais je ne veux pas insister sur 

ce point. Nous avons donné à la 
colonisation des millions. Nous 
avons fondé 47 nouvelles paroisses 
et, à la dernière session nous avons 
promis de donner aux colons une

louis rommuniqias» P»f tTMlfrion st CIR 
Utmbres dt U Bourse do Montreal.

101. rue Noira-Dsm» outer
Juv. Midi

Allied C.hnmieal .................Vmai'lea n 4*an .... .......
American Locomotive
Amer.cnn smidinK ..........
Vniencnn Sunintra fobacco ... .las, ■>■>'*
American rm. «nd Ici. .. .. loih, irviurs
\nn r «n VV’oalen ...................... I9N 191»
AtiuroiHiB ................................. . L, , *.<„.Ak-n.MMi r. and S. t.............. 'J*!s 1
liai.twin Inrcoiiiiitive ................... IHJ'it IsO't*
Hnmmorc ai ut Ohio .............. .. 1HV«
rtplluenem M et ............................•#»'*>

itornia 1. ire.eum ............... il'-j -‘‘k
< onmurc ai su,tents B...............«»■- ■

n.cugo llc.-k I .and ............. 9» '’"a
Lhrvt.er Motors ..   *d,,t
,.ua». lias <>' Ne" tork ... ... WS !,!l
(*>rn IToducU  ................................... .Vü'1*
i-.. 1, lyu'pont de Sim. and Co. i+1 lW*a
Famous l'.ayer» ..................... J0?'’*
Oeneral xiotor» ............................. ,-1“
ireneral hlrvlric 
Oeneral llail. Siftnal
Erie H. H......................
Hudoon Motors . .. 
international Mckeil 
International l’aper
Mack Trucks ..........
N aw York Central 
Northern Pacific ...■/iev»-iHav.Mi .........
Pan-American B. 
Pennsylvania B. R.

Rrpuibnc 1. and S...............
hmclair OUI Cous. ...................
Southern Pacific ....................
Southern Railway ...........
Standard Oil of New^Ierseystildebaknr ......................
Union Bats ..................................
Union Pacific ...........................I S. last Iron IVp1 .... 
U. S. Industrial Aicohri ...
U. S. Hubtoer ..................
U. S. Steel ...................................Ward Baking .................
Westinghouse .............................
White Motors .......................WTilys Cicrland .......................
WrK wort and Co.......................

97 “aims as 4s 78’s ô»
110WS
85’»aiûTi's61

iii ,j prime de défrichement, une (irime 
de labour et une prime de réxiden- 

1 do

«
1 lût

ntt bd
'17 ti 17 V*

113 llZ'tl
ISKUa 121
3«m :wv»
'33 v* 53Vft
31 52 «ea

Il 21» 172%
2214»» ftgil
75-fl 73
59 >1, tiOVft

tfeSV* 1701*
20's 20'S
7.1 7.1«te
47*» L
21 ‘a 2(1 «*

UO 111

snri i ■ a .sa i*-! aux , x «a xtw» 74 •* rx x-4 .
Ilrarilian Traction, 20 à 141 ç, âô à 141 >4

100 a 1414 20 à hi 4 ;> a 1114 a a 141 m, 
2â a ms 10 a uiy, ,m» a 141s 2,-, a nie, 
120 h l-M H 100 a Ml H à Ht H 25 à .US 25 à 141 Vé 5 a Mis 5 à 141L 25 aiii'a r, a m s 50 a uih % a nus 5 ams 10 a 141% 5 à iiuaa 2 a ms 15 a

IVi 25 è 14ilVi 25 a 141V» 25 a 141C 100Mils x., u isnyx xo a mil* xo a 1x1.4 jou à 141V» 75 à 141 Vi 25 a 141V* 100 a U1>»
■35 a un» 40 a hiv» « a mis» tso a uu*"" - ’ - ■■1*» 5r....... ’25 a i4it» 20 a hi v» 5 a 141 
.0 a i" ” ” - "■ • -.......
141 25

50 à Itll»
0 a wi 2 3 a m t'a iti 10O” am >o a 

a 141
Brazilian Paper, 100 à IBS 25 a .TC'5 15 a 

72 H ■
<ianada l.emeeit, 15 a 142S 25 a 142S 25 a:us-
Canadian Industrial Alcohol, 40 a 28 15 à 

IS 10 a 28 1» a 28 10 à 28,
Cons. Mining and .Smelting, 10 a 2581 s 50 

a 253S 10 a 250S ■> h r,0S 5 « 2.58U fj a 
'KO 23 a 25 a 254 25 à 254 100 a 254 
100 a 125 5 a 256 50 k 254 S 10 à 254 S 40 
a 2S4S.

Uoniiivion Bridge, 100 à 158 15 a 158 50 à 
16»w ai a 158S 50 a 16« 50 à 158. 

TJominlon Ula.v», 2.5 à 121V 1° a 121»* 15
a i2ia. 5 a i2i»* to a mi» tïo a tair, 3o a 
8311* 10 H 121»* 20 a 121 s 20 a 121»* 30 à 
821 Va 5 a 121S

Hum hi Ion Textile, 10 a 119 75 a 119 10 à 
119 100 a 119.

Howard Smith, 215 4 04 25 a 64.

Le marehé est faible et tranquil­
le.

Les patates Green Mountain» 
coûtent $1.20 au gros, prises au 
wagon en sacs de 90 livres; au 
détail on les vend $1.35 en sacs 
île 80 livres. Au gros, prises 
on \vy.giHi, le» patates blanches du 
bas du fleuve coûtent $1.10 en sac 
de 90 livres; auv cclaiiltnts on les 
vend $1.20 le sac de 80 livres,

Lriiits el h'gumcs

IjHurwitidc Co. 15 a 100 H35 a 100’i 10 Haooc 65 a too 20 a 100.
Mii.Vicy Huxrlu, 100 a 37 50 k 3 750 à 37 

B35 a 37 .4 a 37 30 k 37 100 a 38** 50 n 37 
16 a 37 50 a 37 .40 a .W* 20 n 36»* KM) à 
384» 20 a 36»* 100 a 3(U* 25 a 36V» 10(> a 
05% 10 a 36Uj 90 n 36V 15 a 36>5 100 fl 3i4>, 
106 a 36H 10 a 36V4 25 a 36 C I<f a *1, 5 S 
36H 195 a 30c, 50 a 36 IjlOO a 36»* 100 a 3«vî 10 a mi 275 « 36V* h a 361*.

Montreal! Eight, lient and Power, 25 k 82 
»* 20 ft $3 143 è S3 30 à 83 90 à 83 7 « 83 
a a 83 40 a 83 .4 a 83 10 a 83 15 à 83 95 à 83. 

National Brawertea, 5 a 69ij.
Penmans, ï’.> a 78.
Quebrc Power, 50 à 274 5 à 271 11)11 à 

-.O * 271 25 à 271 5 a 271 20 à 271 2.4 a
27 10 a 271 r. a 271 2.4 a 271 5 a 2:1 .40 a27150 a 2,1 50 à 271 50 ft 271 5 a 271 KIO I a 271 54) a 2,1 5 a 274 5 a 271 B à 271 10 à

j QtMfeeç Power, droite, 50 à 53 1 à 5.3 200i i. , * 58 2 * 7,3 1,4 a 33 loo a 53 so a 53I 30 a o3 7*4 a 53.
Il n’y a pas de changements de ^ a4S^*Ttn‘>,-^“.1" ,u>.‘î K* ‘"'.A ?* t® «

prix. 1
Liste de prix fourni'; par la mai

son S.-E. Mallette, 163, rue des
UommissaiiT.» est. i 1 "v," «Sherwln WifKams.

Ottawa. 27. — Le commerce ca­
nadien a réalisé un gain de *42,- 
OÜO.OOû au cours de l’année qui 
s’est terminée en mars dernier, à 
comparer avec l’année précédente. 
Le commerce d’exportation a ili- 
minué légèrement cependant. Au 
cours de l’an dernier, les exporta­
tions totales ont été de $1,267,673,- 
000, tandis que pour la même pé­
riode qui s’est terminée en mars 
1926, le total a été de *1,328,537.- 
000* Les importations au Canada 
ont contribué à l’augmentation du 
commerce au cours de la dernière 
période de douze mois, en aug­
mentant de *927,000,000 en 1926 à 
*1.030,000,000 pendant l’année qui 
vient de se terminer. La plus forte 
augmentation dans les importations 
a été remarquable dans les produits 
du fer et de l’acier et les'produits 
textiles. La perception des droits a

.Nous avons donné aux cptons 
55 des phemins, des écoles, des églises, 

UJI* l*es Ponts, des graines de semences. 
85 î Noun avons compris que le colon est 
j» * le premier artisan de la province 

celui à qui les ouvriers doivent don- 
Kt^jner des avantages pour qu’ils puis­

sent développer le pays. Nous 
avons augmenté à $3,000,000 le bud-, 
get de la colonisation, soit vingt fois 
plus que ce que nos adversaires lui 
consacraient. ,

* L'instruction publique
En 1897, nos adversaires avaient 

un budget de $500,001 pour l’ins­
truction publique. Aujourd’hui, no­
tre budget de 1 imstruction publique 
est de $3,500,000. Nous avons doté 

j nos universités. Nous avons aidé 
i les écoles de la province en autani 
i que cela sera nécessaire à la for- 
1 mation d’une élite. Nous avons doté 
nos collèges classiques. A 24 d’en­
tre eux, le gouvernement octroie 
$10,000 par année. Nous avons se­
mé les écoles de garçons dans la 
province, nous avons fondé des éco­
les primaires et fondé i des acadé­
mies de garçons et, a la session der­
nière, le gouvernement a décidé <le 
payer aux municipalités les écoles 
quelles feront construire pourvu 
qu’elles ne coûtent pas plus de $1,- 
200. Nous avons dit aux municipa­
lités: “Bâtissez des écoles, seniez- 
les dans i» province.” Nous avons 
ajouté: “xSi Téco'èe de *1,200 est trop 
petite, bâtissez des écoles jusqu’à 
*2,500 et le gouvernement vous en 
paiera les deux tiers. 11 n’y a pas 
d’autre gouvernement provincial au 
Canada qui puisse faire cela, il n’v 
en a pas qui en ont les moyens,”

A Québec, nous avons donné à la 
population l’Ecole Technique et l’é­
cole des Beaux-Arts. Nous avons 
envoyé plus de 20 jeunes gens de ta­
lent à Paris comme boursiers pour y 
étudier les arts, la musique la sculp­
ture. Nos adversaires n’y avaient 
jamais pensé.
Im Commission

des Liqueurs
On nous a dit que nous ne soin- 

pas des administrateurs, que nous 
ne sommes pas des hommes d’af­
faires. Quand nous avons pris le 
commerce des liqueurs, on nous a 
blâmés et pourtant, aujourd’hui, le 
gouvernement profite des revenus 
de cette commission, tout le monde 
en profite, nous donnons les *6.- 
000,000 des revenus de la commis­
sion aux écoles, aux colons, nu* 
cultivateurs, en route, ou autre­
ment.

le me souviens encore des pro-

Permutation à la
B. Can. Nationale

On annonce les changements 
suivants dans le personnel de la 
Banque Canadienne Nationale:

M. J.-E. Arpin qui était surinten­
dant du district Centre-Ouest et 
gérant de la succursale de Winni­
peg, devient surintendant des suc­
cursales de l’Ouest.

M. Alex. Lefort, surintendant du 
district Nord-Ouest et gérant de la
succursale d’Edmonton, est nommé ^ , aJi
chef du service de placement, au 1 îVimf ’ w»\*eco,,i<,.c e.s'* tro,V
siège social à Montréal. I Slxiui .,«a i1*8!^..™^

M. J.-P. Jessop est nommé gérant 
à Winnipeg, et M. J.-E. Brodeur à 
Edmonton.

Le commerce canadien

Oranges Sunkist, de $6.00 à $6.50 
Oranges Floride ... $1.00 à $5.00 
Citrons Red Bail, Cal. $4.50 à $5.60 
Cilrons Messine, Italie $3.50 à $t.ü(i 
l-amplcmousse, de .. $5.00 à $6.61)
Bananes ................. $2.00 à $5.0!
Poires, grosse boite Howell 1.75 ù $5

NOUS METTONS 
>l\ BUREAUX A 

LA DISPOSITION 
DU PUBLIC

Notre propre réseau téléara- 
phique relie les dix succursa­
les de notre Maison et les prin­
cipaux centres financiers du 
continent.
Toutes négociations en Bour­
se ou hors-parquet sont ainsi 
•ffectuées avec méthode, célé­
rité et precision.
Tout mouvement de fonds ne 
saurait qu'être avantagé par 
la souplesse d’un tel organis­
me Spéculation ou épargne 
systématique y trouvent la 
plus efficace assistance.
I-a direcyon de notre Service 
Français est confiée à M. J. 
GEORGE CARNEAU, MEM­
BRE DE LA BOURSE DE 
MONTREAL.

JOHNSTON
a^V/ARE)

171 rue Saint-Jacques 171 
Tél.: Harbour 522t. 

MEMBRES :
At It Hour»» iis Montré 
ds U Bours* de Toronto, 
du "Montreul Curb Morkel", 
du ''Winnlpeu Grain Etrhunas'*. 
da Botrd of Trsds** de rtilcuf».

No 1

_ , ^ . . lli il 150 1(1 k 15(1.
Spanish Hiver. 5 h HWV 
Wnbasso Cotton, droits, !0 « 12.

CBLICAITOvn

BONS VE TA VICTOIRE 
1937: 11,5<K) a (08.«.1937: 25l)fl() ft KI7.55.

PRIVILEGIEES
Asbcitn» Corporation Prf. 16 * 87r5 à 87 

'" 4 87 (() * 8. 5 ft 87 ., ft 87 2.4 ft HT 
British Empire Ster!, !^rr pl-f j,-, j, 
British Hmplr> Mrs 1 Ale prf.. (0 ft 3 
Canavln Cement I*i-r. 29 ft 129 15 ft 126 
Csnadu STenmshlp Prf. 25 ft 92 20 ft 92 

* ft 92 tu ft <12
Canadian Woolens Prf. (5 « f,|
.Spanish River Prf. 25 « 112.

UOURS DÜ CHANGE
Lours moyens, lo 27 avril 1927

Londres ................................. si si».
i;«ns...................................... ;. Shiw 4

Bruxelles.............................................139(1
Home......................... ] ; !o532
Genève.................................................. 1924
Vmsterdum........................................ 5997

augmenté en proportion de l’aug- , 
mentation du commerce d'exporta- de l’opposition, du mal que
lion. Pendant les douze mois ter-! l’on disait de nous alors que nous 
minés, une somme de $158,000,006! disions que nous attachions notre

char à eeüe commission. On nous 
prédisait toutes sortes de mauvai­
ses choses. L'Ontario nous accu­
sait de nous déshonorer en vendant 
des alcools. Pourtant, la Législature 
de l’Ontario vient de décréter en 
adoptant une loi similaire à la nô­
tre, que la loi que nous avons

a été versée au trésor fédéral en 
droits de douanes, tandis que pen­
dant les douze mois précédents 
une somme de *143,000,000 avait 
été perçue.

Le niveau île la côte
Voici la cote moyenne, en bourec i mei,lcuro! Au}our(1 hui toutes les provinces de lade New-York, de vingt titres repré 

sentatifs des groupes industriel et 
ferroviaire:
Marri i .................
Lundi ......... ....
H y a une semaine
Il y a un an.........
Maximum. 1927 
Minimum, 1927

Confédération, moins deux, ont

(ndust. Ferros
152.22 139.7# 
151.21

. 153.26 

. 129.89 
. 154.29

141.23

LES RECETTES

adopté cette loi et le bouquet de 
tout cela, c’est le discours de M. 
sauvé, au Manège militaire, di- 

i39!52! '’’anche dernier. M. Sauvé qui avail 
139.66 ! tonné contre notre loi des liqueurs. 
I j;t’<)3 1 qui l'avait démontrée comme une loi 
i4U65! immorale, a dit: "Je la garderai, la 
I25!53! Commission des liqueurs, mais je 

Total des ventes. 1,992.400 parts, b’vai une enquête!”
Si M. Sauvé prend le pouvoir-il

Unitril Slates Steel '10US a llit 'autre jour qu’fl est cer­tain de prendre 50 comtés, il gar- 
Lp conseil d'administration do la !(Ic,'!I ,a commission des liqueurs. 

I nited Siales Steel Corporation à Etant curieux comme une femme, 
sa reunion d’aujourd’hui, a auto- M’ai voulu relil'e les journaux de 
rise définitivement lepaiement d'un vm Pour, > retrouver les prédic- 
dividendc en actions de 40 pour itlons due faisaient alors M. Sauve au 
cent, se chiffrant par $203,321.000 ’ sl,'el (lc son triomphe. A la veille 
valeur au pair, en même temps <les ejections du 5 février 1923, M. 
qu’il a continué la distribution du !Sauvé i,V:"l nn gros rhume et je lis 
dividende régulier de 7 pour cenl!11'1118 c‘‘ l’Hm journal indépendant, 
sur le capital accru. * ce compagnon du foyer, le DEVOIR.

Les recettes de la compagnie i'lue M- Sauvé disait : ‘‘.l’espère que 
pour îu premier trimestre tie Tan* ° février ni;«chain, le peuple de 
née furent *45,584,725. eomparati-1,a l"’ovince me donnera un bon si- 
vcment à $53.502,525 pour le tri-1 ''"P 'I111 nit' ranimera assez pour al- 
mestre précédent et à *45.061.285 !Ier «‘Mnam'<,r ‘'H lieutenant gouver- 
pour le mémo trimestre de l’an der- neur de me permettre de former un 
nier. ! ministère.'' .l'espère, dit M. iasche-
__________ Ireau avec un sourire, que le peuple

la recette du

L'affaire rie la Banque 
Can. Nationale r }

’’Il y- a trois an$, dit M. Tasche-1 
seau, la grande institution financiè­
re de la province de Québec, éta­
blie depuis 75 ans, qui avait telle­
ment aidé au commerce et à l’in­
dustrie, était sur le bord de l’abî­
me. Cette banque avait 256,0(16 dé­
posants, 2,300 actionnaires et plus 
de $50,000,000 de l’argent de la pro­
vince dans ses coffres. La ban­
que vint nous demander de l’aide et 
nous lui accordâmes $15,000,000 
d’obligations de la province. Au­
jourd’hui la banque d’Hoehelaga, 
fusionnée avec la banque Nationale, 
est sur ses pieds et le petit commer­
ce et la petite industrie canadien- 
ne-française sont saufs.

Quand la motion proposant l’aide 
à la banque est venue devant In 
Chambre, l’opposition a dit, non, 
nous ne ferons pas cela avant 
d’avoir une enquête. Pourtant la 
course sur la banque était com­
mencée et la banque aurait failli. 
Encore s’ils avaient dit ça franche­
ment, avec courage, mais non. Ce 
sera à ta honte de M. Sauvé et de 
ses amis d’avoir voté contre cette 
mesure pour sauver notre banque 
canadienne-française.

L'assistance publique
M. Taschereau parie ensuite des 

reproches qu’on a faits à son gou­
vernement au sujet de sa loi de l’As­
sistance publique. "Il a circulé une 
saleté dans la province, dit-il, ki 
brochure de propagande de M. Sau-Î 
vé. On nous dit dans cette saleté ! 
que la loi de l’Assistance publique 
.est une infamie et que nous soin-] 
mes des païens. Messieurs, dit M. 
Taschereau en énumérant tout ce! 
Que son gouvernement a fait pour j 
l’Assistance publique, par cette loi 
nous pourvoyons à ce que ceux qui ; 
s’amusent aident à ceux qui souf­
frent. Cette loi païenne a reçu l’ap­
probation de Mgr Ross de Gaspé qui 
nous^écrivait un message de recon­
naissance.

M. Taschereau rappelle que son 
gouvernement, au cours d’une pé­
riode de chômage, a donné du tra­
vail aux ouvriers de Québec en fai­
sant construire une aile au Parle­
ment et un nouveau palais de jus­
tice. Il promet pour bientôt la cons­
truction d’un musée à Québec pour 
la conservation de nos trésors na-| 
Hoiiaux. 6e musée coûtera $4,500,-' 
600.

M. Sauvé a promis, dimanche, de 
donner une prime aux pères de fa­
milles nombreuses. Il a volé ce pro­
gramme à Mercier et s’il était sin­
cere, il vous dirait que son parti a 
voté ie rappel de cette loi en 1905.

11 promet un crédit rural au cul­
tivateur. Là il est voleur encore car 
nos amis d’Ottawa viennent de 
créer cette loi.

Pourtant dans cette saleté on dit 
que nous avons spéculé sur les lots 
de colonisation. M. Sauvé n’a pas 
le droit de dire cela. Il y a un mot 
plus fort, mais je ne le dirai pas 
devant cette assemblée respecta­
ble. Si ce que cette brochure dit est 
vrai, moi je dis à M. Sauvé: Vous 
n avez pas fait votre devoir, car 
vous êtes payé $6,000 par an pour 
nous surveiller. S’il v a des préva­
ricateurs, notmnez-les et ils dispa­
raîtront. M. Sauvé est un lâche de 
faire peser des accusations comme 
celles-là sur nous.

M. Taschereau rappelle ici qu’il 
a reçu un nom honorable et qu’il le 
laissera aussi honorable à sqs en- 
fants. M. Taschereau accuse aussi 
M. Sauvé el ses amis de jeter de la 
boue à soo gouvernement. En 1923, 
ils ont toit du meutre dé Blanche 
Garnean leur cheval de bataille et 
maintenant ils vont chercher une 
autre affaire, celle d’une jeune fille 
chasser du gouvernement pour cau­
se, pour salir la réputation des mi­
nistres. M. Taschereau qualifie les 
membres de l’Opposition d’"assas- 
sins de réputations.”

M. laschereau termine en de­
mandant au peuple de réélire M 
Louis Letourneau et les candidats 
liberaux du goucvrnement.

POUR VOS PLACEMENTS
__ „ Rend^Çc
5 o Ford-(.ity (14,000 habitants)...............,77............... . 5 20
Grandes communautés religieuses de la P. de Q....... !. ! 5.25
6pc \ ille de Paris niai 1930 ............................................... 5 qq
Tanadian Light «S: Power 1ère hypothèque......................... 5.30
Obligations françaises payables à N.-Y............................ 6 40

— République du Brésil ............................. 7 Qg
Actions {/„ United Securities (dividende garanti par

Montreal Power et Shawinigan).%.................................. 5.70
Actions de priorité Kaministiquia Power.................... 6 80

Tous titres d’emprunts fédéraux et provinciaux du Canada 
au cours du jour.

Obligations françaises libellées en francs, aux cours les plus bas.-- 
Spécialité: valeurs A lots, exemptes de tous impôts français présents 
et futurs. — Rendement immédiat: 5K à 6',4%, susceptible de 

s'accroître par la hausse du franc.

L. G. BEAUBIEN & C'E LIMITÉE
Banquiers en Valeurs

Montréal
SO ouest, rue N.-Dimf

Québec

70, rue S.-Pi«rre
Ti.-Riviêres 

153, rue N.-Dîme

RENÉ-T. LECLERC
In»rpflr4.

BANQUIERS EN VALEURS

MONTRÉAL QUÉBEC
71, rue Saint-Pierre 

49
(MétifB jsnàlt en 1901)

160, rue Saint-Jacques

LECLERC, FORGET & CIE
Membres de le Bourse de Montrée!

* RENÉ-T. LECLERC 
C MAURICE FORGET

160, rue Saint-Jacques, - Montréal

L. J. Forget & Cie
(T.-W. M.cNULTY)

MAISON FONDEE EN 1872 
Membres de la Bourse de Montréal 
469-471 rue St-François-Xavier

Main 0082
Membre, du Montreal Curb Market.

Main 0875

M. Lucien Cannon
Lo solliciteur-général dans le 

gouvernement King. d’Ottawa en­
courage ensuite 1rs gens à voter 
pour M. Tascherèau et' scs parti­
sans le 16 mai. Il rappelle les hauts 
faits du regime libéral à Ottawa 
pour dire que le parti libéral fé­
déral et le parti libéral provincial 
suivent la meme roule et il termi- 
ne, après avoir lu un message de 
félicitations adressé à M. Letour­
neau et aux électeurs par M. Ernest 
Lapointe, ministre de la justice, en 
demandant aux électeurs de réélire 
un gouvernement libéral le 16 mai.

M. Antonin (.alipenult
Le ministre provincial des tra­

vaux/1 publics rappelle ce que le 
gouvernement libéral a fait pour 
les ouvriers depuis son avènement

Province de Québec COUK DE CIRCUIT 
District rie Montréal

Xo 3836.
Ororge Segal, marchand, des cité et dis­

trict de Montréal, demandeur, vs M. Des­
rochers, du même lieu, défendeur.

Le Oème jour de uval 1927, à midi, au 
domicilie dudit défendeur, au no 8878 rue 
Salnt-IHulbert, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de. Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisi» en 
cette came, consistant en un piano, un grn- 
tnoplicvne, meubles de ménage, etc.

Condition»: AHOF.NT COMPTANT.
H. MAYRAND. H. C. S.

Montréal, 27 avril 1927.

COUR DE CIRCUITPr.Tinc» de qusbe,
Uiitrict de Montréal

No 2191.1.
Harry Mil inan, marchand, des cité et 

dislrict de Montréal, demandeur, vs Joseph 
l-aforiune. du même lieu, défendeur.

Itf 6èmc jour de mai 1927. ft 10 heures 
de l’avanl-mMI. heure solaire, au domicile 
dudit défendeur, au no 130ô rue Notre-Dame 
est, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets 
dudit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en un piano, un gramophone, etc.

Uolidl'.ious: X1im.NI COMPTANT.
J.-X. PftUZK. H .U S.

TUonürfal, 27 avril 1927.

ProTlnc» de Québec JOUR DE CIRCUIT 
District rie Montré»:.

No 1911'3.
The Mctilary Mfg. Cô., demanderesse, vs 

J.-A. Daoust, défendeur.
I-e 7éme jour de mal 1927, à 11 heures 

de l’avant-midi, au domicile et à la place 
d’affaires dudit défendeur, ft Sainte-Anne 
de Bellevue, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice le» biens et 
effets dudit défendeur saisis en celte cau­
se, consistant en un coffre de sûreté, bu­
reau. etc.

Conditions: AÎICUXT COMPTANT.
O.-A. LAFONTAINE, H.C.S.

Montréal, 27 avril 1927.

Provint» ri» Québec COUR DE CIRCUH 
District ne Montrsul.

No 234,27.
The Canadian Label and Webbing Co. 

Ltd., demanderesse, vs B. Blanchard et Co. 
Liée., défenderesse.

Le 6éme jour de mai 1927, ft 10 heures de 
Pnvant-mldi, à la place d'affaires de ladite 
défenderesse, au no 7, rue Sainte-Catherine 
est, eu la cité <t( Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice 1rs biens et effets de.m il ,. | - .)ar asiioiiie ur jusi.se irs mens ei cjiris uc

.in poinoil. Il déclare que la mise ('ladite défenderesse saisis en celle cause, 

............ ...........- > ■ • • - consistant en plusieurs complets pour hom­
mes, un lot d échantillon, presses, etc. 

condition»: MH.CNT COMPTANT.
R. LERl.ANt H. C. S.

Montréal, 27 avril 1927

derniers mois
dp Quétvr n conservé

en v igneur de la loi dos accidents 
du travail n été remise à un an 
dans I intérêt seul des ouvriers et 
il termine en demandant aux élee-
i-’ôr'.dn'î1. Pa, l0llt l'1' nV’as l)rêtor pr,.i„,. g* Québ..
Im Mlle aux membres de l’opposi- outrici d« Montréal

■ on (fui veulent jeter du discrédit ■ .0519»Mtr le .toHvemi'nii.ni 1,1 The Mltchnl Vacuum (.leaner (.o. LM.,III H gouvernement en se servanl ! demanderesse, vs Mme. F. D. Phillips et vie, 
de I histoire il Yvonne Labelle, ret-1 défendeur».

Parler d’Or
Est une revue intéressan­

te et qui donne impartiale­
ment toutes les nouvelles 
des développements m i - 
niers. Pour être bien ren­
seigné, il faut lire “PAR­
LER D’OR”. Envoyé fran­
co sur demande, sans obli­
gation aucune. Ecrivez à

Williams Brochu & Co.
86, St-François-Xavier,

MONTREAL.

Province de Quebec
$4,000,000, Obligations 5^2%, 

dues le 1er décembre 1936.

AVIS DE RACHAT

COUR DE CIRCUIT

HU NATIONAL 5.97 pour cent. Le quotient d’ex-i 
: ploitation fut de 81.05 pour rent. 

Il I u-c .... ;,l('rS <Pl'e" ma,S ' 11 fl»* ‘if *0.-ELLES .VCLUSENT l NE NOl VEL-1 46 pour rent.
EK AUGMENTATION EN MARS Durant les trois

os dépenses ont i si.roI> «îgJ'V administré à M Sau- te - n,plover du gouvernement', mi- ! u^iicuf' drMitT&C
------  ve en 192.1 et quelle lui en donnera se ,t la porte pour rause, maisideurs. au no taxis a>.-nue du Parc, en la

une bonne dose le 16 mai prochain,, d elire le gouvernemenl qui a tant Icité de Montréal, seront vendu» par autoI Kit A * *
La voirie

augmenté de *1,056,611.90 ou d,. vp <>n 192:i et qu'elle
contribué au bien-être' de' la pro- d» d> Justice 1rs biens et effets desdits
vinre.

EK QUOTIENT D’EXPEOTTA- 
riON EST UN PEU PEUS Ei.E-

Ees recettes butes du Chemin de 
te national ptvtir le mois de mars 
1927 ont augmente de *1.128.292.43 
ou de 5.13 pour eent sur celles du 
mois de 1926 correspondant <*t les
récolté» ont augmenté de *74.680.53 pour rent contre 87 36 ou de ‘ ...

Ea voirie, poursuit te premier i 
premiers mois ! ministre, est peut-être l’oeuvre pri-!

de 1927, les recettes brutes du ré- inordtale de notre gouvernement. ____
seau national onl augmenté de Ici encore, la nrovince de Québec. Peovinr* de QU*b

Avis légaux

défendeur» aalsls rn cfttr cause, conslstanl 
en un piano, gramophone, meubles, etc. 

Conditions: ARGENT COMPTANT
G. A LAFONTAINE. B.C.*. 

Montréad, 27 avrlj 1927.

COUR DE CIRCUIT

*3.46,>,355.62 ou de 5.87 pour rent; 
les dépenses oui augmenté de

si arriérée, a été la première à vu.un tu- M»ntr»n) 
avoir des bons chemins. Nous!

-»------- ! Prolific» d* Quéwer
COUR SUPERIEURE District d» Méntréat.

. . . . No IM
Vu I-|.rill- : ,s. W>1ch, des cité et diatrict de Mont-

los. \ Di brrlskv. dis cité et district dr réal. marchand, demandeur, vs H. Smith 
. - j 'liintréai, lirman.tcvir. vs Arthur .1, I.Iving-! du même lieu, défendeur.

el les recettes nettes ont augmenté igent aux munieipalités à 3 pour '',7,'ry6/mîJour m*1Ü,'1 .‘ieures de de <378 321 '>3 un ,1.. *, .u v,„, ..Adnii Joui de mm 192,. a il heures de I Favant-mldl, au domicile dudit défendeur,ill ...1 ou Ile O.Oi poui cent il lllleiet Notl savons ledllll l avant-midi. Ht! d.*mlc dudit délrnileur, au no 1389 rue Van Horn, en la cité d'Ou-
eent. I.e quotient d exploitation ensuite cet intérêt h 2 pour cent, el J" J'11 1 1 * yu- \\ihou. <n h, cite j- M<mt-! tremont, district d« Montréal, seront ven-
pour cette période fut «le 87.45 |à la dernière session, grâce aux re-

*3,087,034.39 ou de 5.98 pour cent avons commencé à avancer «le l’nr

1.66 pour rent. Durant les 
Voici un sommaire «les recette x et «les dépenses.'

Mars
Her pètes brutes 
Dépenses 
liotPllt's nettes 
Quotient

1927
*23.137.167.611 

18.752,131.66 
4.385,035.34 

31.05 ri-

Mars 1926 
*22.008.874.57 

17.695,519.76 
4.313,354.81 

80.40'",

\tig.
*1.1 28.292.43 

t .056,611 90 
71.680.53

P.C.
5.13
5.97
1.66

Période dr trois mois:
Recpttps brtrtês 
Dépenses
RpceMfs n«4trs 
Quotient

*62.512.461.06 
54.668.829.64 

7.843,631.36 
87,45%

$59.047.105.38 
51.581.795.25 

7.465,310.13 
87.36 ri.

$3.465.355.62
3.087.034.39

378,321.33

5.87
5.98
5.07

durant lajvenus de la Commission, des li- 
péri«>He de 1926 correspondante. quetirs, nous avons dit aux munici­

palités qui avaient des chemins 
améliorés; "I.e gouvernement pren 
dra les chemins améliorés à sa char­
ge.” (‘.cia veut «lire que le gouver­
nement prend à sa charge 7,500 
milles «le chemina nméltorés. New- 
York, Toronto. Hamilton, sont obli

n il. v : -n t x i u dus ;>ui autorité dr Justlc” ! dli-s par autorité de Justlcr Ic« bien» rt rf 
i«s b c» cl rffi't» dudit dérriv.leur snlsisjtel.s ihadit défemtrur saisis ru cette c«u*f. 
in n II,' muse, eons.slant en meubles d -1 consistant eu un gramemhone. l'eew ts, etc 

' I Conditions : ARGENT COMPTANT.
Conditions: ABC.tNT COMPTANT. M. T. ROBILLARD. H.t.8.
,, Kri. JODOIN. M C.S. Montréal, 2Î avril 1927.Montreal, 27 avr.l l‘,Xf7 _________________ — . ■- - -...........

T, , , ------- -------- ProTince d» Qflêbee COUR SUPERIEURE
I rorlnrc rie Quebec t Ol R DE CIRCUIT DWtrlcl d* Montréal,
,N»«rlcl ri- Monlré»! I \n IM 1(188

. " . , . , ’! Iti bert Craig, des ede rt district de Mont-
i h'Jmonov tcli. agent, dre ,rite et real, demandrur. s-s Ê. A. Beid. aCent, du

. j »irl 1 'Y 'W/"1, 'Irmandeur. s» S Brcr-1 nléiue lieu, défetnleur.
' i ’iV d Dutrenmnl, district de Mont-1 Le dénie Jour de mai 1927, ft ll’heiire» de 

IVfM, (ICIlMVl ur. PnVAnt-n\MI Ali HiTitlllrH#» <4ii<4lt leur«és d’entretenir leurs chemins dans " ^ Jour dr n,„ 1W7> „ , ^ ,, 
un rayon de quinze milles tandis après-midi, a t'enbepAt de» effet», au no 
que nous les prendrons directcnient en la cité de Montréal
â notre charge. Nous paierons atts- ^ «b Justice les
si *a moitié du coût de construction 
de tous 1rs chemins que les muni­
cipalités voudront construire.

li en» rl effet» dudit défendeur saisis en 
celte eause, constatant en un blcve'le, etc 

Condition»: AMOB.vT COMPTANT
P»nl LA PONT AINE, H. C. S.

Montréai, 27 avril 1927.

Je , a_____, _ _________ __
I'Bvant-nildl, an domicile dudit défendeur, 
au no 4284 rue Sainte-Catherine oue»t, en 
ia cité de Wefttmount, district de Montréal', 
seront vendu» par autorité de juatloe le» 
bien» et effet» dudit défendeur ••(sis en 
cette cause, conaiatant en un piano ,un gra­
mophone. meuble» de ménage, «te. 

Condition»: AllOeSIT COMPTANT.
J.->. DOCKSTADER. H. C. R. 

Montréal, 27 avril 1937.

AVIS eat par Ica nréarntr» donaé 
«me la Province de RnéVec à 

décidé d’exercer non droit de rachat 
et qu'elle va racheter le premier 
Join 1927, loutre Ira obtlicatloa» de 
l'émiaaton de la Province de ilnébec 
$4,000.04M), SVftTe éminça son» l'auto­
rité ffe 10 tieorce V, chapitre 3. da­
tée» du 1er décembre 1921 et dura le 
1er décembre 1930. mala aujettea à 
rachat * n'importe quelle date après 
elnq aaa dr la date de l’émlaslan, au 
pair et l'Intérêt accru et que le pre» 
aalrr Juin 1927, tautra et ehaenae dea 
dites obllKatloaa seront dura et 
payables. * tous Ira endrolta ah elles 
sont parables, à 100% sur le capital 
et lea Intérêts aeerua et que de cette 
date tel Intérêt cessera de s'accu­
muler rt tou» les eonpans d’intérêt 
«lus après cette date seront nuis et 
sans valear.

Sor préaentattan et livraison des 
dites obllitatlans. anx ternes de cet 
avis, nux arulehets et la Kanqne «te 
Montréal, à Qnébrr, Mentrénl et To­
ronto, avec toas les «•oupons attachés 
rt dus ap«+s cette date, 1rs abllga- 
tlons seront payées an prix men­
tionné plus haut.

Tel paiement de la somme payable 
snr le capital de chaque obllqatlon. 
sur livraison, sera fait au porteur de 
telle obllantlon excepté si elles étalent 
enregistrées dans tel ras le paiement 
en sera fait à la personne dont le 
nom est enreplstré.

tsianél JADOIt Tient,,
Trésorier provincial.

flaéhee. 14 avril 1937.

Province de Québec COUR SUPERIEURS 
Dlatrlct de Montréal.

No 12879
F. A. Tabnh, des cité et district de Mont 

réaL demandeur, vs Dame H ftxlrr et vtr 
defendeurs

Le dème Jour de mai 1927. ft 10 heure» d» 
t'avsnt-ttvldl, au domicile desdits défen­
deurs, au no 737 rue Bloomfield, eu la cité 
dTJulremont, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice tes Mens et 
rf/ete desdits défendeurs saisi» en cette 
cause, consistant en un gTumophone, meuw 
blés de ménage, etc.

Conditions: ARQtîST COMPTANT.
Pool LAFONTAINE. ■.OA

Montréal, X7 avril 1907.

\ f
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VIA
/\ mon avis.

<7
tournoi provincial de boxe, au Fo­
rum, lundi soir dernier, ont été à 
même d’assister à de belles rencon­
tres et nous ne craiç/nons pas de 
dire que tout le monde en a eu pour 
son arqcttf, et même davantage, car 
vingt-sept combats étaient inscrils 
à t'affiche et toutes ces batailles ont 
été disputées.

Sous avons vu de bons pugilistes
au cours de cette seance ét nous ----------
devons dire que quelques-uns pro-\ i,a sajs0n des courses s’ouvrira à 
mettent beaucoup pour l’avenir mais ; Montréal le 21 mai prochain, alors 
malheureusement la pluixtrl n ont I que |e /)ack Hiver Jockey Club fera 
pas l étoffé necessaire pour devenir nnauguration de sa réunion à la

-L- ■" 1 *—■ ——iJ *-■ m-L! »

PORTIVE
La réunion de Mont-Royal sera

inaugurée le 21 mai prochain
Le Back River Jockey Club fera l'ouverture tic la 

saison des courses dans la province de Québec — 
$27,300 seront distribuées en bourses — Le pro-

Le record de
Pete August

L'adversaire de George Fifield est 
Sun boxeur qui possède un excellent 
I record et le boxeur torontonien 
pourrait bien être désagréablement

AU MONT-
SAINT-LOUIS

19e SEANCE ANNUELLE DE C.LO- 
TUHK DES CUIRS DE GYMNAS­
TIQUE
Demain soir, 28 avril, à 8 heures 

la dix-neu-j surpris mercredi soir prochain alors t précises, commencera
; qu'il fera face au pugiliste améri- vième séance anouelk — ..........
! cain. Voici la liste des combats li-jdcs cours de gymnastique du Mont-
vrés par August depuis 1924 

1924

• gramme de la réunion.

des champions, non pas qu’ils man­
quent de courage et de force mais 
bien parce que leur meulière de se 
battre est défectueuse. La majorité 
des pugiliste* amateurs semblent 
oublier qu’ils ont le droit de frap­
per dans le corps et aussi nous les 
voyons diriger leurs coups vers ta 
tète de l’adversaire seulement, Ceci 
est un grand tort, une erreur impar­
donnable.

Si les amateurs assistaient plus 
souvent aux combats profession­
nels et s'ils surveillaienT plus étroi­
tement nos pugilistes dans leurs sé­
ances d’entrainement ils constate­
raient que la plupart fies coups sont 
portés au corps. La mâchoire est 
un excellent endroit pour mettre un 
adversaire hors de çombal mais ce 
n'est pas le seul. Tous les coups 
portés au plexus solaire ont leur ef­
fet. S'ils n envoient lias l’adversai­
re au plancher ils ont tout au moins 
l’effet de ‘‘couper” la respiration et 
de diminuer I ardeur et lorsqu'un 
boxeur n'a plus le souffle il devient 
bientôt une victime facile et alors 
c'est le temps de s'attaquer ù lu tête 
pour finir une butaille.

Le section de Québec de TA.A.C. 
of Canada qui a organisé le tournoi 
de lundi dernier' a accusé un gros 
déficit ù cause de l'assistance peu 
nombreuse et des dépenses fort éle­
vées. Sous ne voulons jeter ta pierre 
à personne car nous comprenons 
(pie l'on a agi de bonne loi mais 
malheureusement Tous s'est grande­
ment trompé. D'abord le loger du 
/■drum est trop élevé pour un tour­
noi de ce genre.

Si nous sommes bien informé le 
loger du Forum fut de $1,000 pour 
la soirée et si nous g ajoutons les 
dépenses d'impressions, de la pu­
blicité, des gants, etc., nous devons 
dire que le total des dépenses se 
i hif[ re à plus de quinze çfids dol­
lars. L'on aurait pu épargner prés 
de huit cents dollars en donnant ce 
tournoi dans une salle moins spa­
cieuse et on mirait pu idors cou­
vrir les dépenses cl même rfrdiscr 
un surplus.

Xous ajouterons que les fcrvenls 
de la boxe se recrutent particuliè­
rement chez les residents de lu par­
tie est et comme le faisait remar­
quer notre confrère Louis Larivée, 
les séances organisées mi Xational, 
,ù Ste-Brigide, au Monument Xatio­
nal et an Parc Poupiàrt ont toujours 
etc bien réussies cl si Ton avail 
donne ce tournoi dans Test de 
Montréal te résultat aurait été tout 
autre.

v v
Les nouveaux champions de la 

province doivent être félicités pour 
leur victoire et nous nous faisons 
un devoir de faire Tcloge de Vol- 
kerf, Rntcltc et O'Connell. Ces trois 
boxeurs sont sûrement les meil­
leurs amateurs que nous possédons 
actuellement mais une- meimon fou­
te spéciale doit être faire pour la 
belle tenue de Fred Volkcrl. Ce ini-

auguration 
poste Mont-Royal, Ce jockey club 
devrait obtenir un véritable succès 
car tes dates choisies lui donnent 
deux samedis et deux jours de fête.

Le gérant, Andy Bradford, est ac­
tuellement à Montréal, afin de voir 
aux taréparatifs, et il nous a déclaré 
que lout sera prêt pour le jour d'ou­
verture.

M. Thurgood. surintendant du 
Back River Jockey Club, a mis une 
équipe d’hommes 1m travail et l’on 
est à mettre la niste en excellent 
état. Le livre-programme, préparé 
avec soin par Je secrétaire des cour­
ses, M. Clen McCarthy, vient de pa­
raître, et il annonce une distribu­
tion de $27,300 en bourses. Les 
conditions semblent rencontrer l'ap­
probation des hommes à chevaux 
car elles conviennent à toutes les 
classes, y compris la division cana­
dienne et les deux ans. Un handi­
cap sera au programme de chaque 
jour et les meilleurs pur sangs se 
disputeront les honneurs de ces 
classiques!

Voici le programme de la réu­
nion :

Voici le programme de ce pre­
mier meeting de Tannée 1927:

Prcmiec jour, samedi, 21 mai.
Première course, à réclamer, 

$.700, 3 ans el plus, nés au Canada.
5 furlongs.

Deuxième course, à réclamer, 
$500. 3 ans ettplus, n’ayant pas ga­
gné deux courses depuis le 1(5 avril,
6 furlongs.

Troisième course à réclamer. 
$500, 3 ans et plus, n’ayant pas ga­
gné trois courses depuis le 16 avril, 
5 1-2 furlongs.

Quatrième course, Prix Rockland, 
$500, 3 ans et plus, n’ayant pas ga­
gné plus de trois courses cette an­
née. un mille.

Cinquième course. Inaugural 
Handicap, $800, 3 ans et plus, un 
mille. 1 ^

■Sixième course. àTeclamer, $500, 
3 ans et plus, n’ayant pas gagné en 
1926, un mille.

Septième course, à réclamer, 
$500. 3 ans et plus. 1 1-8 mille.

Deuxième jour, lundi, 23 mai:
Première cotrrse, à réclamer, 

S500, 3 ans et plus, nés au Canada. 
5 1-2 furlongs.

Deuxième course, S500, $500, 2 
ans, 4 1-2 furlongs.

Troisième course. Prix Lafayette. 
$500. 3 ans et plus, 6 furlongs.

Quatrième course, h réclamer, 
$500. 4 ans et plus, n’avant pas ga­
gné plus de deux courses en 1927, 
un mille.

Cinquième course. Handicap de 
la Banque Royale. $800, 3 ans et 
plus, 6 furlongs.

Sixième, course, à réclamer, $600, 
3 ans et plus, n’ayant pas gagné 
plus de deux courses depuis le 16 
avril. 1 1-16 mille.

Septième course, à* réclamer. 
$500, 3 ans et plus, 6 furlongs. 

Troisième jour, mardi, 24 mai:

Troisième course, à réclamer. 
$500, 3 ans, 5 1-2 furlongs.

4e course. Prix Melrose, $500 
ans el plus n’ayanit pas gagné plus 
de deux courses en 1927, o furlongs.

5e course, Handicap Victoria, 
$800, 3 ans et plus, 1 mille 70 vgs,

6e course, à réclamer, $600, 4 ans 
el jdus, 1 1-16 mille.

/e course. Prix Laurier, $500. 2 
ans. 5 furlongs.

Quatrième jour, mercredi 25 mai:
1ère course, à réclanner. $500. 3 

ans et plus, nés au Canada, 5 1-2 
furlongs.

2e «ourse, à réclamer, $500, 3 ans 
el plus, battus et n'ayant pas gagné 
de course depuis le 16 avril, 6 fur.

3e coursef a réclamer, $500, 4 ans 
cl plus n’av ant pas gagné 3 courses 
en 1927, 5 1-2 furlongs.

10 janvier Perdu

Saint-Louis, à l’arsenal des Carabi 
j niers Mont-Royal, 200, avenue des 
; Pins est.

la decision L’officier-commandaijt suppléant
contre Jack Zivic dans un combat de du district militaire no 4, le Meute-
12 rondes à Brooklyn.

14 janvier — Knockouté Johnny 
Callahan en 1 ronde à Jersey City.

21 janvier — Combat de 12 rondes 
sans décision avec Sailor Ritchie à 
Jersey City.

20 février — Combat dit “no con­
test” avec Johnnu Clinton à Brook- 

„ lyn, 5 rondes.
■’ 18 mars—Obtenu la décision sur

Pep O’Brien dans un combat de 10 
rondes à New-York.

30 avril — Obtenu la décision sur 
Herb Brodic dans un combat de 10 
rondes à New-York.

9 juin — Mis hors de combat par j sous 
Pep O’Brien dans un combat de 10 
rondes à ? ? ??

20 septembre — Partie nulle de 10 
rondes avec Johnny Moselv à New-
York,

Ij) novembre —Obtenu la décision 
sur' Nate Goldman dans un combat 
de 10 rondes à Pittsburg.

1er décembre — Obtenu la déci­
sion sur Johnny Clinton dans un 
combat de 12 rondes à Hartford.

8 décembre — Knockouté Fran-4e course, à réclamer, $500, 3 ans,
6 furlongs. ! kie Qmll en 7 rondes a Pittsfield.

5c course, Handicap Sherbourne, !
$800, 3 ans et plus, un mille. j

6e course, à réclamer, $500, 4 ans j ,. j j _ Knockouté Younü et plus, n’ayant pas gagné plus | ..-.J, - > ■ \llentown *
f.’jï'nSB!** <•«>“<* "■ 16 1 j " « «Vk

7e course, à réclamer, $600. 4 ans 
et plus, devant 
Un mille.

(Cinquième jour, jeudi, 26 mai:
1ère course, prix Windsor, $500, 

maidens de 2 ans. 5 furlongs.
2e course, à réclamer, $500, 4 ans 

et plus, 5 1-2 furlongs.
3e course, à réclamer, $500, 3 ans 

et plus, 6 furlongs

Rvan en 6 rondes à Pittsfield, 
porter 115 livres.1 26 janvier — Obtenu la dérision 

i sur Gunboat Jack dans un combat de 
10 rondes à Providence.

20 mars — Obtenu In décision sur 
Tod Smith dans un combat de 8 
rondes à Boston.

13 octobre — Knockouté Cirillin 
Ollano en 7 rondes A Albany.

4e course, à réclamer, $500, 3 ans, 
un mille.

1926
, .j * ,, , i 26 mai — Obtenu la décision sur

mss. rrs pirrciont"1”'!"■«"" <•“ "" *s
6e course, à réclamer, $600, 3 ans ! rondes à Mitchell F'ield.oc cuui sc, a i cviaiiici, «uou, o an» ____

« Pta,. n’ay«nt pm s»«né depuis le j, J. JS" T..0.b""““

giliste, gui portait tes couleurs -du Première course à réclamer,
$500, 4 ans et plus, nés au Ganada, 
5 1-2 furlongs.

Deuxième course, à réclamer, 
$500, 3 ans et plus, n’ayant pas ga­
gné deux courses en 1927. 6 fur-
longs.

Sainte-Brigidc. est sûrement le 
plus brillant boxeur qui ail figure 
au tournoi de lundi dernier et 
nous n'hésitons pas à dire qu’il est 
mûr pour tes rangs professionnels. 
Yolkerl est doué d'un sang-froid 
extraordinaire, il esl rapide et 
scientifique ci en plus de. cogner 
très fort it encaisse les phis durs 
coups sans broncher.

Jtan Râtelle, de l'Association de 
In Police est également un bon bo­
xeur et avec un peu plus d'expé­
rience il sera en mesure de se 
(oindre aux professionnels et de rc- 
( tamer le titre de champion mi- 
lourd du Canada et nous sommes 
convaincu qu’il pourrait défendre 
ce titre avec avantage.

Le jeune (/Council a egalement 
i rrr une rxcdlenle impression cl 
il s'csl attire la sympathie de tous 
ceux qui riaient présents au Forum, 
lundi soir. Ce petit Irlandais es 
1res scientifique el malgré son jeu­
ne âge il possède beaucoup plus de 
connaissances que tous les autres 
boxeur de la catégorie de 112 li­
vres. C’est an jeune qui fera son 
chemin.

X-E. NARBONNE

TITRES DETENUS
PAR LES YANKEES

New-York, 27 Les possessions 
les plus chéries dos Etats-Unis on 
matière sportive sont la coupe de 
Polo International: la coupe Davis; 
les championnats olympiques; le 
championnat du monde à la boxe 
c' la coupe America, emblème du 
championnat de yachting,

Deux championnats promettent 
le donner de la misère aux Etats- 
uis dans un avenir rapproché. 
D’abord il y aura des champion­
nats de tennis et l’an prochain les 
). tix olympiques a Amsterdam. A 
1 heure qu*il est il n’y a que le ; 
championnat pugilistiqu'' et la 
coupe America qui semblent sûrs 
entre les mains des Américains.

Tout le monde reconnaît la forer j 
d l’équipe française au tennis.; 
Mené Lacoste, Henri Lochet. Jac-

16 avril, 1 1-16 mille.
7e course, à réclamer, $500, 4i ans 

el plus, n’ayant pas gagné depuis le 
16 avril, un mille.

6e jour, vendredi, 27 mai:
1ère course, à réclamer, $500, 3 

ans, 6 furlongs.
2e course, a réclamer, $500, 4 ans 

et plus, n’avant pas gagné plus de 
deux courses depuis le Hi avril, 1 
1-16 mille.

Troisième course, Prix Cartier.
$500, 3 ans et plus, 6 furlongs.

Quatrième course. $500, 3 ans,
nés au Canada, 8 1-2 furlongs.

Cinquième course, Handicap 
Grand Union. $800, 3 ans et plus, 
un mille et 70 verges.

Sixième course, à réclamer, $500,
3 ans et plus qui ont couru depuis 
le 16 mai, mais qui n’ont pas gagné.
5 1-2 furlongs.

Septième course. Prix. Papineau.
$600, 4 ans et plus qui n’ont pas ga­
gné depuis le 1er mai 1927, 1 1-18 
mille.

Septième jour samedi, 28 mai.
Première course, à réclamer,

$500. 3 ans et plus, nés au Canada.
5 1-2 furlongs.

Deuxième course, à réclamer, j Perdu sur foui..........................
$500, 3 ans et plus. 6 furlongs. î Perdu par mise hors rie romhat

Troisième course. Prix Salaher- 
ry. $500, 4 ans et plus, 6 furlongs.

Quatrième course. A réclamer.
$500, 3 ans et plus qui n’ont pas ga­
gné plus de deux courses cette an­
née. Un mille.

Cinquième course. Handicap St- 
Jnmes, $800, 3 ans et plus, 1 1-16 
mille.

Sixième course. A réclamer, $500,
3 ans. 6 furlongs.

Septième course, Prix Oxford.
*600. 3 ans et plus, 1 1-16 mille.

nant-colonel Henri Chassé, a accen 
té gracieusement la présidence de 
cette intéressante fête de famille, et 
aura ù ses côtés l’offieier-eomman- 
dan des Carabiniers Mont-Royal, le 
lieutenant-colonel Victor Tardif, 
l’officier-eommandant du Royal 
Montreal Regiment, le colonel J.-F. 
McKenna, les lieutenants-colonels 
F.-S. Meighen, E, Ranger, J.-K. Kee- 
fler, J.-H. Chaba'Ue, et plusieurs au­
tres per.stmnages de marque dans la 
carrière militaire de la métropole.

Détnil intéressant A noter: la fan­
fare des Cadets du Moet-Saint-Lnuis, 

e commandement de M. J.-J. 
Goulet, au grand complet, forte de 
quatre-vingt-dix instrumentistes, se 
rendra en uniforme à l’arsenal, en 
défilant par les rues Sherbrooke, 
Saint-Hubert. Cherrier, Saint-Denis, 
avenue des Pins, et exécutera sept 
morceaux de son répertoire choisi, 
au cours de la séance, que les orga­
nisateurs se proposent île mener 
rondement.

Les gymnastes, répartis en cinq 
sections, ont la légitime ambition 
d'éclipser les séances des années 
passées et promettent un régal à 
leurs parents et amis, qu’ils invitent 
à se rendre nombreux, pour être té­
moins de leurs évolutions multi­
ples.

Il est à propos de mettre en évi­
dence un fait qui semble ignoré de 
plusieurs, à savoir qu'aucun cours 
de gymnastique n’est donné, au 
Mont-Saint-Louis, avant 1 heures île 
l’après-midi et que l'instructeur, M 
J .-Edouard Fugère, ancien élève, ne 
prend chaque classe que deux fois 
la semaine, une demi-heure chaque 
fois.

A voir la grâce el l’aisance avec 
lesquelles nos jeunes gvmnastcs 
s'acquitteront de leur tâche, bon 
nombre de spectateurs se diront en 
eux-mêmes: “Je pourrais en faire 
autant.’’ Qu'ils se détrompent, car 
tels et tels exercices ne sont réussis 
qu’après plusieurs mois d'efforts ré­
pétés.

Donc, que les amis de l’éducation 
totale du jeune homme viennent en­
courager ceux qui ont pris a coeur 
de réaliser l’adage si connu peint 
sur le devant du gymnase du Mont- 
Saint-Louis;
MF.XS SANA IX CORPORF. SAXO.

LE RADIO
Nuiiktos intéressant*

Mercredi noir, à 8.00, aux pos.tr* WJZ, 
WBZ. KDKA. May Peterson, prima donna, 
<1r l'Opéra Oimique, de Paris, durant l'hru- 
rr Maxwell,

Programme de mercredi 
Postes canadiens

GHYC, 4*1 P» Montréal. — 7 h.: OretiMtré 
du Queen's. 8 h. 30 l'rogrammt de* pos­
tes ONHM. MSRQ rt C.SRO, <t« Montréal, 
Québec et Ottawa. Ikanl-heuvr «la musl- 
qué <tc GSiHM : Sélections musicale» espa­
gnoles par noire quintette espagnol. 9 h. 
HO à 10 li p ni.. Trente minutes de folklo­
re français, anglais, irlandais et écossais. 
:u h. à 10 li 30 p m , Oemi-heure d’opé- 
■ittes favorite* lo h. 30 à 11 II p m . 
(ii ami opéra, tt li à minuit, orcheslre de 
musique du CHATT.VL' LAt'RIGil. à Otta­
wa,

Postes américains
i H FM

KYW, ô34m. Chicago 
WRZ. 33.3m Springfield. 
WJZ. f'i'ôin. New-York. 
WOlt. 406m Newark 
WBNY, 37oh New -3 ork

Musique
Orchestre, 

Concert 
En s* mW*

ensemble

-- So. Sea Is- 

Fanfare

Red Riley dans un combnt de 8 ron­
des à Ringhampton.

25 juin — Obtenu la décision sur 
Erwin Bige dans un combat de 6 
rondes à Long Beach.

6 juillet — Perdu sur un fouj. en 
5 rondes, contre Nick Teste, à Troy.

1927
13 janvier — Obtenu un knockout 

technique contre Gais Gargann en 
4 rondes A New-York.

14 février—Obtenu la décision sur 
Jack Katkish dans un combat de 8 
rondes A Philadelphie.

31 mars—Obtenu la décision sur 
Sailor Friedman dans un combat
de 10 rondes A Bridgeport. , , , , . .7 avri| __ Obtenu la décision sur, adoptée par le bureau rie poste de
Red Herring dans un combat de ,10 | Montréal, a commencer le 1er mat. 
rondes à Glen Falls. I —- —— -

RECAPITULATION M_ A ,, E||is
Gagnés par knockout............... 6 -------
Gagnés par décision..................12 j M. A. S. McLean, surintendant gé-
Partie nulle ....... 1 néral des hôtels du Chemin de fer
Combat sans dérision...............1 j National du Canada, annonce la no-

, Combat dit "No contest” .... 1 Imination de M- A, E. Llhs, coimne
Perdu par décision................... 1

PianiOr.
Quatuor.

Octfttf.
Annoncé.

Musique.

Récital.

Heure White.

fi H. IS PMWON, SOStn. Chicago, Concert.
WM AK, 26ttm. Buffalo. •— Orchestre

6 H 50 P M 
WKAF, 4542in. New-York.

lantlrrs
WJZ, 455111. New-York

7 H P.M
WBBH, ,3702m. (.hicago Orctieatre
WEkL, 34* 6m Boston. Contralto 
WOY. ,379.3m Schenectady. Fanfare. 
WN A C, 526m . New-York Ténor.

7 H 15 PM
WOB, 405m Newark. Concert.

7 H .10 P M 
\Y A A M, îfiliiil, Newark 
WBZ, 3.73m Npriii«n<iU.
WKAF, t»2m. New-York.
W.IZ. 450111. New-York.
W Mf .A, 3! 1m New-York 

7 H 40 P.M 
WMAK. 2«<mi Buffalo.

7 H 45 P M
WOB, 405m Newark Orchestre.H H PM
WBAF. 492ii! New-York. Troubadours.
WJZ. fWm. New-York Heure Maxwell

et postes WBZ. KDKA et K' ' 
WMCA.ïllm New-York.

8 H 30 P M
KOA, 322 lin. Denver. Concert.
WABC, ,7t6in. New-York Quatuor.
WKAF, 498m New-York Programme

à chaîne de postes.
9 H P.M

KYYW, 5,3flm. Chicago. Concert. 
WABC, .7tflm. New-York Orchestre.
WGY, 379,5m Schem ,-tad.v ; Studio,
W JZ. 45 un New York Radiotrons.

et poste» WBZ. KDKA et WBVK,
W'MAQ, 117.5m Chicago. Trio.
WMCA, 34llni. New-York. Heure polo

nalse,
* H 15 PM

Je«nnr Gordon, sopranos. Charles Hackelt, 
ténor, Reluald Werrenrath, barylon et P. 
Koehanakl, violoniste, etc.

fi U PM
WBAK, 2l4)in .Baltimore. — Musique. 
WBZ, .73Jm Sprmqfkfd. — Ensenurle 
\VHN, 3&1.2H1. New-York. Orchestre. 
WMAQ, 417.5111. Chicago. Orchestre. 
WOB, 105m Newark Knsi mbie
WPG, 299,San Atlantic City. Musique. 
VVRC, cl Uni Washington. — Musique.

S H 10 P M
W CrN, 3413m. Chicago. Concert.

fi H 15 P.M.
WJZ, lôôm New-York. CSoncrrt. 
WAMK, 266U1. Buffalo. — Musique,
WOB, 4<üm. Newark. Orchestre
W'BIXY, 375m. New-York. — Orchestre.

fi H 45 P M
W'GYY, 379 5m Schenectady — Studio.

7 H PM
WBBH, 370.2m. Chicago. — Orchestre. 
Wt.KK, 492m, Chicago. — Concert, 
WBAF. 492m. New-York. — Symphonie. 
W’JZ, 405m. New-York — Musique 
W tflt. flX'mi. Newark Musique 
WMCÀ, ,311m. New-York. Orchestre.

7 H 20 P.M
WGBS, 315.fini. Trio classique.

7 H 10 P.M
WBAK. 24fim. Baltimore. Orgue 
WBZ, 330m. springfleld •— violoni*lr.
WT-AJ\ 4112 ni New-York. — Composi­

teurs.
WOK, ttl'ôin. Newark. Musique.

7 H 45 P M.
WHNY 37.ini. New-York.

TH 50 P M
WGBS, 315 fini New-York.

8 H PM
WBBM, 22l)iii. Chicago.' —
WBAK, 216m. Baltimore, —
W BAF, 492m. New-York. - 
WJZ, 455m New-York.

Baryton. 

— Sextette.

WMAQ, 4-47.ôm Chicago 
..............P.'

Musique. 
Musique. 
Eskimos. 
Musique 
Orchestre.

WBBM, 22fim Chicago 
WOB. 4Mm Newark

Mâlodle s. 
Concert

Orchestre.

L’heure d’été aux poste»
Le directeur de In poste de Mont­

réal, désire porter A la connaissan­
ce du public, que l’heure d’été sera

Dick Williams et Vincent Richards. 
Ce dernier est perdu pour la cause 
des amateurs et les trois autres 
perdent du terrain. Et il n’y a pas 
de jeunes qui soient de taille à fai­
re re qu’ils ont accompli.

Le trtre au polo a été décroché 
par une équipe d’experts qui avait 
Pavereux Milburn à sa télé. Mais 
ceux-ci ne purent résister indéfi­
niment. Il y a naturellement tie 
jeunes joueurs qui avancent rapi­
dement mais on doute qu’ils soienl 
capables d’offrir'une compétition 
sérieuse aux joueurs de l’armée an- 
Riaisc, qui ont fait beaucoup de 
progrès depuis la guerre. Il n ’y a 
pas tie doute que les Américains 
(’emporteront encore cette année, 
mais qui sait si ce ne sera pas la 
dernière’?

Après les échecs de sir Thomas 
Lipton, qui a dépensé des millions 
pour remporter la coupe America, 
tout porle a croire que le trophée 
restera longtemps ici, vu que le 
challenger es1 forcé de venir en 
Amérique tant que les Etats-Unis 
détiendront le championnat.

Le championnat poids lourd de 
la boxe semble l’affaire la plus cer­
taine de rester aux Etats-Unis pour 
notre génération. Gene Tunney 
n’est peut-être pas le meilleur 
champion que le monde ait vu, 
mais il est de beaucoup supérieur 
à Tommy Heeny, de là Nouvelle- 
Zélande. qui semble s’améliorer A 
chaque rencontre.

LES PARllÊSDÀNS 
LES GRANDES LIGUES

ry.
Chicago ........ 010 162 001—5 9 4
Cincinnati ... 100 016 OOx—8 8 0 

Ratteries. — Jones, Osborne et

LIGUE NATIONALE 
New-York ... 010102 111—7 14 2 
Brooklyn .... 000 011 000—2 8 2 

„ , r. Batteries. — Fitzsimmons etaies Brugnon ainsi que Jean Boro- Hambv; Rames. Cantrell et Dcber- 
Ira paraissent formidables. Si les 
■ éléran Bill Tllden ne réussit pas 
dans sa tentative pour revenir aus- 
»i fort qu’auparavant, il esl certain 
fûe les Français seront favoris 

dans les séries de la coupe Davis.
Le manque de ieunes bons cou­

reurs aux Etats-Unis indique que
l-s Américains auront de la misère tumerie». — Meadows et Sp^
A tenir leur bout lors des jeux cer; sherdel. H. Belt Keen et Si 
olympiques. der.

La coupe Internationale de Polo lb joule Boston-Philadelphie a 
représente a peu près la meme si- été remise.
! nation que le tennis, quoique le LIGUE AMERICAINE
péril ne soit pas immédiat.

Le long succès des Américain* Philadelphie . 100 002 330—9 11 3
dans le tennis est en majeure par- Boston ..........  034 000 001—8 11 3
tie dû à Bill Tilden, Bill Johnson,) Batterie». — Ehmke, Quinn, Gray

Total

1
1

24

| gérant de Pictou Lodge. l’hôtellerie, 
d’été du réseau national à Pictou,.

WRNY, 3:5m. NV w-York
9 H 10 P.M

WEAF. -492m. N*v\ York Opéra, rl
chutait postas.

10 H PM
KOA, 322.4m. Denver. MiLKFqur.
KYW. .îS-rtnt ChiCHgo. Konccil
WBZ, 333m, Sprinjçftalrî. Orchestre
WA AM, 2631.<. NVvntk Orchtshc
WE-BH, 370.8m. Khicngo. Orchestre.
WJZ, 405m. Newark -kè MVYW fiewN. [ 
WJ 7. 155 m N rw York . Or ch c stre.
WDW, 432.3m. OincinriRti. Trio.
WMDA. 3llm New York Orchfatrc.
W OR. 105m. Newark Orchestre.

10 I! ,10 P M.
WKAF, 192m. New-York Orcheatre. ;
WHN, 361.2m New-York. Orchestre

U H PM
Wl,W, 492.3m <.im,»nna|l Orfçur.

11 H 30 P M.
WMCA, 341m. New-York . Orcheatr *

MINUIT
370.2m. Khtaago. •— Revue.

Programmes de jeudi 
Postes canadiens

U,KAC, 411m. Montréal. 4 h , Bourse.
7 h Musioue. 7,h. 30. Tri.orlu ,\Vtints.or,
S h .30. mure de la Brasserie Frontennc.

Postes américains 
ISuméros intéressants

S H. 15 P.M 
WPG, 299,8111. Atlantic CMy. — Studio

8 H 10 P. M.
W' AAM, 2fi.7tu. Newark ■— Orchestra. 
WMAQ, 417.5m. Chicago. Trio,

8 H 45 P M
VVNYC, 52t)lli. Nvw-York, Baryton.

9 H P.M
KYW. 5Min . Chicago. Concert,
WBA;K. 2!i>ni Baltimore. Ensemble.
W'BZ. ttaSni. Springfield Soprano.
WBAF, I92iii New-York Goodrich

Quartet.
WGY. 379.5m. Schenectady . — Studio. 
WTAViK. 384,4m New -York — Orchestre. 
WJZ. fâjni. New-York. McirdeM Hall.
WMCA, 3ttni. N pw - York, Orchestre
WHI . 469m. Washington. Musique. 
WHNY, liTôm . New-York Orchestre,

9 H 10 P.M.
WNYYC, 336m. New-York. Contralto.

9 H 10 P. M
WJZ, 435m . New-York Orchestre.

10 H P.M.
WBBM, 226m. Chicago. — Orchestre. 
WBAK. ütfini. Baltimore. - Concert.
W A AM, 2fl3m. Newark. — Orchestre 
WKAF, 192m New-York - Orchestre.
wj.MT,, 42263m. Cincinnati. Orosley 

Cossacks.
WMCA, 311m New-York. Orchestre.
WO(H, tnôiii. Newark) Orchestre
WSM. 282.8m. Nashville. Planiste 
W HNY. 375ni. New-York. Orchestre.
W ICM. .789.4m, Cleveland. - Studio

W 10 H, 10 P.M.
WC'N, .363m. Chicago Muslue.

10 H 10 P M.
WGY, 379.5m. Schenectails » — Orgue.

11 11 P.M.
VVCAK. tfilm Pittsburg. Orchestre.

Nouvelle-Ecosse 
M. Ellis qui est natif dr Truro,; 

N.-È„ a une exnérience de 20 ans; 
dans les hôtels.

Jeudi «oir. A 8 h 
eago, roncierI de clorli 

.Samedi soir, à 7 h. tl
au poste W MAQ, Ghi- 

au poste WM Z, Ila Symphonie de Host, ,
Dimanche soir, a 8 h 15, .uix postes 

WBAF et WGY, Frances Vdn, Mary Lewis,

m«g

Le RADIO ROGERS
SANS BATTERIE, donne 
un rendement MAXIMUM 
ft un prix MINIMUM.

:

N'achetez pas île radio 
sans avoir entendu le 
ROGERS.

FACILITE P* PAIEMENT

368 nie Ste-Catherine Est, 
Montréal

m asssæssasasacssœssstcsssssga

LES JOUTES DE LA 
LIGUE DE LA CITE

Voici le calendrier des parties de 
la Ligue de baseball rie la Cité pour 
la présente saison:

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS ASSURANCE

MAI
1
8-

15

26-
29

.M IN

et Perqins; Wiltse, Welzer, Harris, 
Lungden et Harllev. el Hoffman.
Détroit ........ 0110 200 001 .1 R |
Chicago .... 102 201 12x—9 14 I

Batteries. Whitehill, Collins.
Smith, Stoner el Rassler; Lvons el 
McCurdy,
St-Louis _ 001 010 000—2 5 1
Cleveland .. 3ll 000 01x 6 10 1

Batteries. Gaston, Wingard el
Schang; Hudline et i,. Sewell.

La partie Washington-N'ew-York 
a <'té remise.

LIGIL I NT F R N A T H > N A1. F.
routes 1rs parties ont été remises 

pour cause de pluie ou de froid.
ASSOCIATION AMERICAINE

St-Paul .............................. 11 10 I
Columbus ......................... 4 9 3

Batteries. — Heinach et Gaston.
Dyer; Pickard, Fishbaugh et Bird.
Milwaukee ........................  8 7 1
Indianapolis ......................  .3 1.3 0

Batteries. — Gearin et Young; , 
Burwetl et Snyder, . -
Minneapolis ....................... 6 20 2 i '
Toledo  .............................. 7 15 5 24

Ratteries. — Malone et Krnna; >
Pfeffer et Urban. | -w
Kansas City ......................  5 9 2’
Ix>uisy»ille ........................ 4 16 4

Batteries. — Sheehan et Peters; AOUT 
Tincup et McMullen.

St-Laurent vs St-Henri ; 
Ahuntsic vs St-Jérôme. 
St-Jérôme vs Saint-Henri; 
St-Laurent vs Ahuntsie. 
St-Laurent vs St-Jérôme, 
Ahuntsie vs Saint-Henri. 
St-Jérôme vs Ahuntsie, 
Saint-Henri vs St-Laurent. 
Ahuntsie vs Saint-Laurent; 
Saint-Henri vs St-Jérôme. 
Ahuntsie vs Saint-Henri; 
Saint-Laurent vs St-Jérôme.

Aldfirir HUIn. K.K..K.
Jean Fautaux, L.G..B,

BLAIN & EAUTEUX
avocats

Imm. Duluth, rhamhr»* 21, 
50. rut* Nwr^-Dami oufpt

Mnin 5228 
Moi$4t4iiI

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances 

2.32. RIIE SAINT-JACQUES
Tri, Ma In ,1983-455.3 Montréal

Vanier & Vanirr
AVOCATS

AnaloD Yantar, 
T4I, H»tr« 2841

C*uy Vanier.
P7 Nmn^Jarqurs

12
19
26

vSaint-Henri vs St-I.aurent; 
St-Jérôme vs Ahuntsie. 
St-Henri vs St-Jérôme; 
Ahuntsie vs Saint-Laurent. 
St-Jérôme vs St-Laurent; 
Saint-Henri vs Ahuntsie 
Ahuntsie vs St-Jérôme; 
St-Laurent vs Saint-Henri.

Jurquf* (artier, L.L., L. T4I, Line. 7I1S 
Jmn-Vfrtor UârtJrr. L.L., L.
L. J. Rarr^ln. L.L . B 
L-Eus Rivnrrt, L.I... L.

fiarlirr, Barcolo «^1 RivarH
AVOCATS

( hiimbr* 7fl3*. Immcuhl# "Pnwrr‘*
| 83, ru« Cralu *>ue*t — Montréal

JUILLET- 
3 St-Laurent vs Ahuntsie; 

St-Jérôme vs Saint-Henri. 
10 -Ahuntsie vs Saint-Henri;

St-I^aurent vs St-Jérôme.
17—Saint-Henri vs St-Laurent: 

St-Jérôme vs Ahuntsie. 
-St-Henri vs St-Jérôme: 
Ahuntsie vs St-Laurent. 
St-Jérôme vs St-Laurent; 
Saint-Henri vs Ahuntsie.

ST-6ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

T*K Mnin 8154 SO, ru, 8t-J»tqne«
P. St-G*rm«in, K.I,.,h., K. Goérln. L.L..L, 

P. Pantt.fUymand, K.K.X.

__ COMPTABLES

L4RUE & TRUDEL
“( HARTKRKD At (X)UNTANTS’*

I- £.rL La Rue. (.A, Ktisrne Truriel, U.A. 
J. M ilfriji BouIrt.t .A, Maurire (*hartré,C -A 
Matirjff HamRnn.U.A. FmîU Brauraix, ( .A. 

David ilnhlHard. ( .A.
LaRî E. TRUDFL A FICHER 

Ryndfra tt • .iquirlnteura 
W VW MONTREAL

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(rh,rt«r,d Arf«unt«nt)
Chambre 315 

Edifice "Montreal Truat"
11 Place d’Armes. Tél. Main 4912

IELIEURS ET REGLEURS

j PETITES AFFICHES

Tarif f

TOUTES DEMANDES — Lnc.tlan t
Maison*, chambre», mngaslns, etc.
-- A vendre, Perdu, Trouvé, eta.—
i »ou ta mot. mininium 
fi/» m.4m» un nonce, un

25 »0US.— : 
mol», r*- 1

mise de 10%.
NAISSANt ES. DECES, MESSES.

REMERCIEMENTS - 50 
meei lion.

tout pnr

CARNET MONDAIN, etc — Ii.09
par Insertion.

i
COLLEGE HE BARRIER

VoiilfC-vous o.-ctipcr un. exceilfiite po-l 
flou. live,' !» plu. haut salaire payé? Quel- 
«lue, ..mairie, ir.ppr.iitla.ugr «iiifis.n'. 
h,«lém» motlrme. P(»ition .'s»u!(iI,, puif- 
c.’ilag- payé eu apprenunt S'aiJvcjrt 
Molrr Paih-r College. 62 Sl-L*upfni. l-:i r;

A VENDRE

ve.
Pittsburg Sfî-ouis . ,

Batterie*.
313 100 100-*-9 13 1 
003 000 200—5 10 3 
Meadows et Spen*

nv-

POSTTinN DES CLUBS
LIGUE AMERICAINE

G. P. P.C.
New-York ... ............. S 4 .667
Washington ............. 7 5 .583
Saint-Louis ............. 5 4 .556
Philadolphif .543
Détroit ........ .500
Cleveland .500Chicago ....... .462
Boston ......... .182

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

Pittsburg . . .667
New-York ............. $ 4 .667
Saint-Louis .6.36Philadelphie .6.36
Boston ......... ............. R fi ,571Chicago ....... .,364
Cincinnati . .. .3.3,3
Brooklyn . . .154

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Rochester .,............  7 3
Baltimore ................   7
Toronto ....................... 8
Syracuse ............................... H
Buffalo ......................... 7
Jeriey City ................. fl
Newark ....................... fl
Reading ....................... 3

5n
3nn
7

10

74-Ahuntsic vs St-Jérôme;
■ St-Laurent v« Saint-Henri.

14—St-Laurent vs Ahuntsie;
St-Jérôme vs Saint-Henri.

21--Saint-Henri vs Ahuntsie;
Saint-Jérôme vs Saint-Laurent. 

28—St-Laurent vs Saint-Henri; 
Ahuntsie vs Saint-Jérôme.

SEPTEMBRE—
4- —St-Jérôme vs Saint-Henri;

Saint-Laurent vs Ahuntsie.
5— St-Laurent vs Saint-Jérôme; 

Ahuntsie vs Saint-Henri.
11—St-.lérônie vs Ahuntsie;

Saint-Henri vs Saint-Laurent. 
18 Ahuntsie vs Saint-Laurent; 

Saint-Henri vs Saint-Jérôme, 
Les deux premiers eluhs sr ren- 

oortrernnt à la fin rie la saison pour 
le championnat.

Baachall à Montrcal-Eat
,8, Le rltih de baseball Montréal-Est, 
■a, composé des meilleurs Joueurs de 

.383 {'imperial on pt des équipe» qui ont 
mi t'illustrer dan» l'est l’an dernier, 
désirerait reiirotdrer dlmnnehe pro­
chain, le 1er mal, sur son terrain A 
Montréal-Est, lout bon ■eiub amateur.

Pour Information s'adresser à Al­
bert Hètu, Clairvel 3087,

MAURICE DUPRE, L. LL C R.
AVOCAT ET PROCUREUR

> <1. l’Etiirt*
Fit.p.trlrk, Dapr., G»,non »t P»r»nt 

Imm.uhl. Mortn 
III. fOTF DK KA MONTAGNE T^Bphnnr 211 »t 211

QUEBEC

RELIEURS &REGLHI]RS
VIKLEMAIRE A FRERE»
REGLAGE ET COtJVERT A FEUILLES 

MOBIL» PE TOUT GENRE Edifift Chuntbra dt ('ontmere#
Harbour .307$ 17 St-Jacque*

Fistin'., electrlqu.» pour 8 chambre», » 
w.ndr» 118,00. S adresser 4 4 36, Des Era- hi.*, pr6» Rachel j,n.n

A LOUER
Au No 4037, rue Dandurand, près du 

Roulerard Pi. IX, Joli logement tpalir. une 
nett*s famlllei ; quatre plèc.s; belles ga­
lerie». Prl* 114.M par mois, S'adresser 
h Cr6peau A Cr4p.au, notaire», 1422, ru- 
Visitation. Tél. Cnerrfer 77*4. J.n.u

BOL LEVA RD ST-DENIS, 95 lOgemmUde 
.1 il 8 appartements Prl* ?1î 6 fin. S'a­
dresser Dubois et Guénetle, 428 Brlangrv. 
coin St-Denis. Tél. Csinniet 7985.

A VENDRE OU A ECHANGER

Mate TOI

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET rancvREUR

I», Notre-Dame nue.t, Montréal
Bureau du aalti

8128 St-I)eal» Calumet 8214J

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 336 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone Main 7460),

PROPRIETE moddrne, située darm 1» 
nord de la ville, accepter* en cchang- 
lerraln. commerce, ou terre avec un peu 
de comptant. Dubois et Guénetle 4?» Br 
langer, coin St-Denl». Tél,. CaHmte» 7 88 5 

’ 2-5.27

1 P1R0PRIETE8 A ECHANGER
bonne, propriétés a échanger pour ter 

rains et un peu de comptant, ou rommerrt 
I ou hfllel. Duboie el Guénetle, 428 rue B<'. 
I langer, coin Salnt-Denl», «.alumet «85

J.N.Oi

.571

.543

.338

.500

.462

.231

ipatfnic 
/Assurance sur h Vie

Saubeprbe

ARGENT A URETER
ARGENT A prêter »ur première hypo 

thique (1 et Dubol» ri t.uénette,
423-B Beaubien, coin Saint-Hubert. Tél. 
Calumet 7f>4). t.n.u

Argent 5 prêter et achat de balance» Us 
prix ventes, Dubois et Duenette. 428. i us 
Béilanger, coin Saint-Dent», Calumet 7tSk>J..N.U

A. JETTE « az, » Notre-Dame oue»>. 
Ch. 52, courtter. en tmmeublea, experlt 
en proprlêlêt. P4»bll» UMiS Prêt» premtère 
ét deuvléma hypothéqui*. Achetons hvpo- 
•Keouea. balança de prix de sente t*-7-M

MONTREAL

UStUlf CûMPAOHIE CwtABItltNE FSANCWSE O’ASSURWtCE SOSUVIt

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.
•êis premlèr* hypothéqué: Montré»! »«u- 

emeiit, arve Intérêt, jux tr.ux courtois. 
Salement» facile». 139 M-Jaoque», Uiam 
hre 14. Mar’jour 1375. A unis a commlaslon 
chargé* à 1 “mapmoteur. 9*4-37

&



MONTREAL, MERCREDI L.K DEVOIR 27 avril 1927

premier
campagne à Québec

L’ombre de Laurier évoquée *— Les liberaux d’Ottawa dans 1a bataille avec M. 
Taschereau - Rappel des anciennes luttes de Québec-Est et des entreprises 
nouvelles établies à Québec sous M. Taschereau - Le premier ministre, ba­
tailleur, dénonce M. Sauvé et sa littérature électorale - “Le DEVOIR, ce 
pieux journalDiscours de MM. Létourneau, Cannon, Galipeault, etc. 
- Les sarcasmes du ministre des travaux publics

UN DEFI A M. SAUVE DE LA PART DE M. TASCHEREAU

Québec. 21 (De noire envoyé spé-1 n’octroyaient alors iju’ijs étaient an 
cial). —• I/f premier ministre de h'. I pouvoir", “de l’instruction publique 
province de Québec, M. L.-A. Tas-; pour laquelle le gouvernement a 
cher eau, devait ouvrir la campagne j tant fait, allant jusqu a payer les 
électorale provinciale et prononcer i écoles dans les campagnes pourvu 
son discours-programme à l’assem-1 qu’elles ne coûtent pas plus que $1 ,- 
idée d'hier soir it Limoïlou dans le 200”; de la Commission des liqueurs, 
comté de Québec-Est. qui a permis au gouvernement d n-

M. Taschereau a bien parlé pen-1 masser des revenus et de développer 
de, mais il les oeuvres d education chez nous.dant une heure et demie 

a surtout fait un bon discours 
d’assemblée régionale, se tenant 
continuellement sur la défensive et 
négligeant de parler de plusieurs 
questions qui intéressent passionné­
ment la province en général et 
Montréal en particulier, comme la 
loi de l’observance du dimanche, la

“M. Sauvé, qui condamnait cette loi 
des liqueurs autrefois, l’approuve 
aujourd’hui, mais il dit: "Nous fe­
rons une enquête”. Cela fait rire 
le premier ministre.

La Voirie n’a pas été oubliée par 
M. Taschereau, car elle est, selon 
lui “l'oeuvre primordiale du gouver-

loi des accidents du travail, l’affaire nement , Le premier ministre a 
du Umrier Palace, de la A/onfmi/ <W<mdu la législation de son gou- 
Waier ami Pâmer, etc. vernement au sujet de la Banque

Le premier ministre a accusé Canadienne Nationale . Us oeuvres 
l’opposition de faire une campagne '*e_('îiarîlC.,>l!.y.!?^eA°uu.;to 
déloyale, il a qualifié de "saleté” la
brochure-programme de l'opposi­
tion et accusé M. Sauvé de mentir et 
de se conduire comme un lâche.

“Cette saleté”, dit le premier mi­
nistre, nous accuse d’avoir spéculé 
sur les lots de colonisation. Je lui 
réponds qu’il est lâche de dire cela. 
Il est payé $6,000 par année pour 
nous surveiller, s’il connaît des mi­
nistres prévaricateurs, qu’il les 
nomme. Si je suis coupable, je dis­
paraîtrai, s’il y a des ministres cou­
pables,-ils disparaîtront, s’il v a des 
députés qui ont prévariqué, ils dis­
paraîtront.”

M. Taschereau s’est aussi payé le 
luxe d’une petite malice à l’égard du 
Devoir. Avec un petit sourire sar­
castique du coin des lèvres et un 
doigt vengeur dirigé vers le repré­
sentant tlu Devoir qui écrivait à une 
table voisine, le premier ministre a 
parlé du “pieux journal indépen­
dant, ce compagnon tlu foyer, le De­
voir, qui prédisait en tS)^ la prise 
de 50 comtés par M. Sauvé”.

11 ressort du discours du premier 
ministre et des discours prononcés 
par MM. Eugène Marquis, avocat, 
Louis Létourneau, député du comté 
de Qdébet--Est, de M. Antonin Gali­
peault, ministre des travaux (pu­
blies, et de M. Lucien Cannon, sol­
liciteur général à Ottawa, que le 
Stitts grand élément de victoire libé­
rale à Québec cette année sont les 
oeuvres accomplies par le gouverne­
ment libéral à Ottawa dans le passé. 
Tous les orateurs, même le premier 
ministre, ont évoqué, pour s’attirer 
un peu d’apip'laudissements, “l’om­
bre de Laurier, le grand disparu, sa 
tombe, sa mémoire impérissable, ses

par le gouvernement libéral et mal­
gré ce qu’en dit la brochure “sale­
té” de M. Sauvé, Mgr Boss, do ‘Gas- 
pé, a félicité le gouvernement d’a­
voir créé sa loi de l’Assistance pu­
blique.”

M. Taschereau, dont c’était le dis­
cours-programme, n’a rien dit de 
Montréal. H a suggéré aux élec­
teurs de Limoilou et de Québec- 
Est que toute la province doit 
l’élire parce qu’il a amené la ‘‘An­
glo-Canadian Pulp and Paper” à 
construire un moulin à Limoilou et 
parce qu’il établira, plus tard, s’il 
revient au pouvoir, une raffinerie 
centrale dans cette partie de Qué­
bec pour tout le minerai de fer du 
pays.

L'assemblée d’hier soir fut moins 
nombreuse que celle de M. Sauvé 
au Manège militaire.

Les auditeurs ont commence a 
se défiler sitôt le discours du pre­
mier ministre terminé. M. Gali­
peault, qui a parié le dernier, a pro­
noncé son discours devant une cen­
taine de personnes qui l’écoutaient 
pendant qu’i'l ne voyait nue les dos 
de ceux qui sortaient à pleines por­
tes.

L’assemblée s’est ouverte par un 
discours de M. Eugène Marquis,) 
jeune avocat, «pii a rappelé les gran­
des oeuvres de Ijaurier et les tradi­
tions qui veulent que la campagne 
dans la province, du côté libéral, 
commence à Limoilou.

M. Oscar Drouin, président du 
club libéral Mercier, a ensuite lu, une 
résolution des clubs: Lapointe de 
Saint-François d’Assises, de l'Emon 
Libérale île Limoilou et Mercier de 
Saint-Hoch, offrant la candidature 
à M. Létourneau. Gcttr r'eiolution '

Jf„ Eugène Marquis
M. Marquis, de la Jeunesse Libé­

rale de Québec, qui parle 
le premier, annonce que le premier 
coup de clairon de la campagne 
vient réveiller la vieille forteresse 
libérale de Québec-Est. Pour cela, 
la population de Québec-Est doit se 
sentir heureuse, pleine de courage 
et décidée à vaincre le 16 mai pro­
chain. “La voix de la Jeunesse de 
Québec, qui est essentiellement li­
bérale, selon lui, est désireuse du 
progrès de la province, et c’est pour 
cela qu’elle se place aux avant- 
postes de la bataille pour gagner la 
victoire tin 16 mai prochain,

“Après avoir bien regardé l’oeu­
vre accomplie par les deux partis 
qui se disputent aujourd’hui le pou­
voir, la jeunesse de Québec s’est 
aperçue que seule le parti libéral 
a accompli de grandes choses. M. 
Marquis déclare: “Les oeuvres du 
parti libéral, la jeunesse les a étu­
diées, elle peut les chanter, elle 
peul écouter les chefs qui sont ve­
nus, il y a trente ans, alors que la

a • | son dévouement envers ses admi-
_ 1 _. _ _ _ ___ ___ _ __ I nistrés. Il leur a obtenu la portionministre commence s

1 vé les traditions du parti libéral et 
l’assemblée de ce soir en est une 
preuve puisqu’il est de tradition 
libérale que le premier coup de ca­
non de la campagne soit tiré a 
Limoilou. , _ .

Depuis qu’il est député de Que- 
bec-Est, cette partie de Québec a 
grandi grâce au gouvernement qui 
vient encore de lui donner, en lui 
permettant de s’établir dans ses li­
mites, la cie de pulpe et de papier 
Anglo-Canatiiuh.

‘‘Pourquoi changerions-nous de

Souvernement le 16 mai? se deman- 
e M. Létourneau. Le parti libéral 
d’aujourd’hui est le même que ce­

lui d’autrefois tandis que l’opposi­
tion n’a plus qu’un programme va­
cillant, contre le progrès. Le parti 
libéral a développé nos richesses 
naturelles, “il a fait luire un rayon 
de honheur dans les foyers des Ca­
nadiens français de la province”. 
Les oppositionnistes prédisent que 
le gouvernement sera renversé le 
16 mai, mais ils n’ont pas pris leurs 
renseignements à bonne source, et 
ce sont encore les mêmes qui sont 
venus "vous offrir leur ours en 
1923!”

M. Létourneau se dit “heureux de 
marcher sous l’honorable drapeau 
de l’honorable premier ministre de 
la province” et demande à l’assem­
blée de le réélire le 16 mai puisqu'il 
n’a pas. depuis dix-neuf ans qu'il 
représente la division, cherché à 
obtenir des faveurs personnelles, 
mais toujours travaillé dans l’inté­
rêt de la province”.

Comme M. Létourneau retourne 
à son siège aux accompagnements 
de quelques applaudissements clair­
semés, une jeune fille toute menue 
et toute blonde s’avance vers Mme 
Taschereau et reçoit un baiser en 
échange d’une gerbe de roses rou- 
#cs.

Le président annonce M. Tasche­
reau. Sur l’estrade, on chante: “Il 
a gagné ses épaulettes”. Dans la

grandes oeuvres”. Les ministres j été approuvée qar quelques :ipplau- 
québecois d’Ottawa ont été cités j discernent s, puis M. Louis Letour- 
conime modèles de ce qu’a pu faire ! ne au est venu rappeler qu il est cail­
le libéralisme ini Canada et pour didat pour la sixième fois et député

depuis 2/ ans pour demander qu onprouver que seul le libéralisme te! 
que pratiqué à Ottawa, surtout, et 
à Québec ensuite peut sauver la pro- 
vin'ce

le réélise.
M. Taschereau parle ensuite, puis 

M. Lucien Cannon et enfin M. An-
M. Taschereau s'est attaché surtout I l(,n'ti1 GalipaulL qui rappelle tout ce

à faire ressortir ce «pie son gouver­
nement a fait pour le tlévebvppe- 
nirnl industriel de la province. 11 a 
Cité les unes après les autres les 
compagnies à qui son gouvernement
a permis de venir s'établir dans
Québec pour montrer la prospérité I

que le parti libéral a fait depuis 30 
ans pour les ouvriers, essayant, en 
terminant, d’expliquer pourquoi, le 
gouvernement a encore retardé d’un 
an la mise en vigueur de la loi des 
accidents du travail.

Tous ces discours ont été irra-
qui en rejaillira sur la province cl j 
demander aux ouvriers de coopérer 
avec le capitaliste. “M. Sauvé se la­
mente. dit-il. il déplore que nous 
importions îles dollars américains 
au pays. Qu’il me permette de lui 
répondre nue j’aime mieux impor­
ter des dollars américains que d’ex­
porter des Canadiens aux Klats- 
l’nis!"

Il a ensuite parlé de la colonisa­
tion, dont le budget a été augmenté 
'» trois millions de dollars, “vingt 
’ois plus que les conservateurs

0(’diés par le poste C.K.C.Y
1 Sur l'estrade, à part ceux déjà 

mentionnés, on remarquait: M. J.-E. 
Caron, ministre de l'agriculture; M. 
1,amoureux, député d’Iberville: M. 
Charles Paquette, M. Elisée Ther- 
riault. député de l'Islet; M. A.-V. 
lto>. député de Lévis; NI. H.-D. La- 
vigueur, M. J.-P, Paradis, organisa­
teur en chef du parti libérai; Mes­
dames Taschereau, Galipeault, Bé- 
riault et quelques antres.

I.’assemblée était présidée pa- M. 
Télesphore Trudel, présenté com­
me un vieux libéral de Limoilou.

province de Québec était dans le i sa]je jes applaudissements, assez 
marasme, que les courages étaient 
abattus, la réveiller. Le parti libe­
ral a produit les Mercier, les Pa­
rent, les Gouin et surtout les Tas­
chereau. (Quelques applaudisse­
ments sur l’estrade.)M. Marquis a de 
grands gestes pour dire que “c’est 
au parti libéral qu’on doit le déve­
loppement rapide du Québec, c’est 
à lui qu’on doit le grossissement ra­
pide des campagnes, la construction 
de tous ces clochers qui rayent l’a­
zur du ciel." On lui doit tout au 
parti libéral: la construction des 
chemins de fer. les routes, le com­
merce, le développement agricole, 
l’instruction.

L’orateur rappelle la figure de 
Laurier pour féliciter la population 
de Québec-Est “d’avoir aidé à fai­
re grandir le parti” et ajoute que 
les jeunes suivront l’exemple don­
né par les vieux en 1896 pour 
vaincre en 1927.

M. Marquis annonce que les jeu­
nes ne défendront pas le parti libe­
ral seulement pour les oeuvres ac­
complies, mais surtout pour tes oeu­
vres à accomplir. Il rappelle les lé­
gislateurs do la Grèce antique, Ly­
curgue et Solon, pour leur compa­
rer M. Taschereau, “un législateur, 
un homme dont le coeur et le ta- 
lent font la gloire <lc la province et 
l’orgueil de la race!”

L’orateur s’attaque ensuite aux 
adversaires de l’opposition “qui se 
cachent, qui font la lutte par des 
écrits impudents jetés dans le pu­
blie" alors que les libéraux font une 
lutte ouverte. Le premier ministre 
de la province a réussi pourtant à 
rétablir les lois, il a bâti la voirie, 
il a enlevé à dès profiteurs qui gas­
pillaient les ressources du peuple 
nos domaines nationaux; il a édi­
fié le commerce des liqueurs et en 
b fait une institution nationale qui 
fait grandir la province. A cause 
de tout cela, la jeunesse de Qué­
bec tout entière — car il n’y a plus 
de jeunesse conservatrice à Québec, 
selon M. Marquis, la seule jeunesse 
de Québec, c'est la jeunesse libéra­
le, — la jeunesse de Québec, donc, 
aidera M. Taschereau à remporter 
la victoire du 16 mai prochain,

M. Marquis ne pouvait pas termi­
ner sans aller chercher dans l’arène 
fédérale quelques gloires libérales 
du jour pour les étaler en bannières 
libérales provinciales.

Quelques maigres applaudisse­
ments reçoivent ensuite une motion 
présentée par M. Oscar Drouin, pré­
sident du club Mercier, offrant la

bien nourris celte fois, et des cha­
peaux s’agitent.

M. L.-A. Taschereau
Le premier ministre semble bien 

disposé, il a le sourire à la bouche 
et à la main une liasse de papier et 
de brochures coloriées.

“Je vous remercie de l’accueil 
chaleureux et cordial que vous me 
faites, dit-il. Je ne reporte pas ces 
acclamations sur mon humble per­
sonne, mais sur le parti qui incar­
ne ce qu’il y a de meilleur dans no­
tre province et dans notre race, le 
parti dans lequel je suis né, dans le­
quel j’ai vécu et grandi et à l’om­
bre duquel je veux mourir!” (Ap­
plaudissements).

“S’il est un endroit où j’aime à 
rencontrer la population, poursuit 
le premier ministre, c’est bien dans 
cette bonne vieille ville de Québec 
où je suis né, qui est le berceau de 
nos traditions et du meilleur de no­
tre province, où je veux dormir 
mon dernier sommeil.

“Il est une tradition chère au 
parti libéral. C’est dans Québec- 
Est qu’on aime à inaugurer la cam­
pagne électorale. C’est un gage de 
victoire. Autrefois, quand sir Wil­
frid Laurier a été élu, il l a eie pour 
la première fois ici et vous savez 
combien d’années il a représenté 
Saint-Roch à Ottawa. C’est à Qué­
bec-Est qu’il venait inaugurer ses 
campagnes et fêter ses triomphes. 
Si, au delà du tombeau il voit ce 
qui se passe ici ce soir, il doit se 
réjouir. L’ombre de Laurier est 
avec nous ce soir et elle dit à ceux- 
là qui l’ont fait ce qu’il était: “Je 
suis avec vous et j’applaudis au suc­
cès qui vous aUendsl” 
raisonnable de dire que le gouver­
nement qui la dirige doit disparaî­
tre parce qu’il est trop vieux? 
L’opposition devrait alors dispa- 
raitre parce qu’elle est vieille? 
Pour moi, je vous le dis, j'aime 
mieux un vieux gouvernement 
qu'une vieille opposition!

Si cela est un argument et si 
c’est le seul reproche que nos ad­
versaires aient à nous adresser, je 
vous demande quel intérêt il pour­
rait y avoir à bien gouverner et à 
bien faire et à marcher de l’avant 
si, après trente ans on vient lui 
dire; Tu as bien fait, mais tu es 
trop vieux, disparait!

Mais ce n’esi pas un argument. 
Au contraire. Un parti qui reste au 
pouvoir trente ans, qui donne à 
ceiite province une administration

<>3

jV Invitations
au mariage

candidature à M. Loiiis Létourneau. honnête et progressive, a droit de 
qui se lève aussitôt pour remercier i demander la confiance du peuple, 
rassemblée “du grand honneur | Je vous demande de nos renouve- 
qu’el

M. Louis Létourneau

SPECIAL 
Complets trois morceaux
En tweed mélangé grl» tout lai­
ne pour garçons de H à 1*2 ans.
Valeur spéciale k 10.95

Chez SjOtapuiS Complets pour garçons
En serge Cheviot* bleu mari­
ne, loiri^ laine. Valeur 12.00
de 15.00 pour

Dupuis Erères -Au Premier

OCCASIONS DU JEUDI

Notre assortiment complet, 
en plus du stock de A. E. Bré- 
gent. que nous avons acheté, 
rend votre choix ici intéres­
sant et payant.
PANIERS D’OSIER—l’article 
requis par tout 
bon pêcheur . . 1.50

La saison de la 
pêche, s’en vient. 

Soyez prêts
MOUCHES pour la pèche à la 
truite, nuances assorties; la 
douzaine . .90
CANNES A PECHE en acier, 
dans différentes longueurs;
1.25 - 2.95 - 6.50 - 

10.00 - 12.50 et 15.00
Joueurs de balle au camp (Base-Bail) 

ATTENTION
Venez nous voir, pour vos chaussures. Nous vous offrons 
aujourd’hui un soulier en cuir solide, avec crampons rivés. 
Vous ne pouvez trouver une meilleure valeur pour ^ CIC
le prix. La paire ... !.......................................... *.

Dupuis Frères—Au Deuxième

Pour Récompenses 
de Fin d’Année

v Chemins de la Croix
sous forme de livret pliant, les 14 
stations en couleurs. Format: 3 x 
414 pouces. Chacun .

La douzaine
.10

1.00
Dcmuidez notre cstslogu. d. livra, 

de récoinprn.e.
Dupuis Frères—Au Troisième

de mercerie pour garçons
Voici de bonnes nouvelles pour tes garçons 

et leurs parents 
400 BLOUSES

en pereale D. B., cordé, reps et broadcloth; qualité sur­
prenante pour le prix. Modèle avec col il même ou col 
ouvert genre sport ; poche sur le côté, coupe ample et très 
bien confectionné. Nuances unies ou A rayures. CQ 
Ages; S A 16 ans dans le lot . . ................................09

110 CHEMISES DE NUIT
en coton blanc de belle qualité; quelques-unes sont dé­
fraîchies; mais toutes sont bien confectionnées. Ages: JBQ 
10 à 16 ans dans le lot. Tant que Je lot durera, chac. .09
JERSEYS DE COTON POUR GARÇONS

Jerseys de coton avec manches courtes ou longues, just» 
ment ce quhl faut pour l’été. En marine, brun, kaki e 
blanc, avec garniture de couleur sur le col et les “ “ 
manctiaUes. TaUls» 20 à 32 dans le lot. Chacune,

et

CASQUETTES POUR 
GARÇONS

Confectionnés avec des coupons de 
complets, dans un grand choix de 
dessins. Confection soignée et dura­
ble Pointures: 6'i à 7 dans AC. 
le lot. Spécial...............................49

300 CRAVATES POUR 
GARÇONS •

Belle* cravates en simth-soie ou sole 
et laine; très durables et dans une 
grande variété de rayures et de cou­
leurs. Des cravates que les garçons 
auront plaisir A porter, offert A un 

, prix qui permet d’en acheter J jP 
plusieurs. Spécial........................“9

COMBINAISONS
En balbrlggan de nuance naturelle, en coton A mailles, 
ou naincheck ; durables et de bonne qualité. Manches 
courtes et jambes au genou. Tailles: 22 à 32 dans A(k 
le lot.............................................................. ..........................

1.25

300 CHEMISES POUR GARÇONS
en BROADCLOTH, cordé D.B. et plusieurs autres tissu». 
Modèle avec col a même ou faux-col A pari; devant A
S Us plats. Nuances; bleu, fauve, blanc, ecnn mauve et 

lanc, ou avec rayures de couleurs variées. En­
colures: 12 à têts. Vente Eclipse............................

MOUCHOIRS
en coton de belle qualité; bord fini A point d’ourlet; Crt 
dimensions; 16 x 10 poes. Prix spécial, la douzaine, .OU

COMBINAISONS D’ETE
t lot df CALEÇONS en balbriggau de bonne qualité. Tail­
les: 22 A 32 dans le lot. .Valeurs jusqu’à .59. Spé- 4 0 
cial éclipse............................... .............................................. .19

250 JERSEYS DE LAINE
Modèle avec col polo A deux boutons sur le devant ou 
sans boutons, ou boutonnant sur l'épaule Ouelques-uns 
avec encolure en V. Nuances bleu royal <m marron avec 
rayures de fantaisie sur la poitrine. Exactement ce qu’il 
faut pour la campagne. Tailles: 24 A 32 daps 70
le lot. Spécial Eclipse....................................................... .19

Dupuis Frères—Au Rez-de-chaussée

En passant par 
le magasin

dirlcei vos P»« v*r» ta noBV.ll. moiiani- 
n. du côté «»t. Arrivé là voua n. pourre* 
von. «mpécher d» vou» y arrêter p.ndant 
au moin. quelque* In.tant. car l'oril X eot 
irrésistiblement attiré at rrt.nu paa 1 éta­
lage des tapi» au crochet, cotalogno, fla- 
nello du pay». eourorturo*. ti.léoi A lo 
main. fin*, toile» de lin, et*., eorti» des 
moine habile# dee îeripière» de notre pro­
vince. Vone voll* A notre comptoir dee 
ouvregee de fermière# Inetallé on perma­
nence ici afin de popularité# noe indue- 
trie» domeetique» et de mettre à votre por­
tée lee choeet de che* noue qui font 1 ed- 
miretion dee vielleurs étrangère oprèe une 
première visite vou* y revtendr*. certai­
nement, et cheque Jour y verrez du nou­
veau.

Chaussures de tennis
en bottines ou eouHor» .

poor hommoe. garçons et garçonnet*
En canevas blanc, noir ou brun, avec se­
melles en caoutchouc crêpé de première 
qualité: _ . .
Pour garçonnets. Potnlupes île
il à 13.................................. ■ • •
Pour garçons. Pointures de 1
A 5.........................................................
Pour hommes. Pointures do 6 
A 10 .... . ......................................

Dupuis Frère*—Au Rez-de-chaussée

EPICERIE-EST 8000
Livraison gratuite dans toutes les parties de la ville 

et de la banlieue.
SAVON P. B. G. Nephta- 24 morceaux pour 1.00
SAVON C..tille, marque Duprex: |
8 morceaux pour..........................25
POUDRE BON AMI ou SAVON; la
boite...................................................13
LESSIVE UEM PURE et concen­
trée ; 3 boîtes pour .25 1
POUDRE AMMONIA, marque I-au- 
renson; fl paquets pour . . .25 !

SIROP D’ERABEE NOUVEAU—Bi­
don 5 Ibs..................................... 1.25
Bidon 1 gallon ...... 2.60
SIROP D’ERABLE PUR—1st !b. .25 
FARINE A crêpe, Aunt Jemina; 2 
licites................................................. 35

MACARONI. VERMICELLE nu SPAGHETTI; paquet 18 3 pour 33
onces
r,M FF DUPREX- 4 I TtlE VERT ou NOIR jGELEE DUPKBX, a DUPREX: paquet 1
paquets........................ 25 j),........................... .73 |

Dupuis Frères—Au Sous-sol

CAFE DUPREX 
JAVA; la ib. . .

1.00
1.29
1.39

d>Jipasis^E«ères
LE MAGASIN^DU PEUPLE

l.-N. Dupvt», Pré». Albert Dupuie, Viee-Prés. A.-J. Dugol, Dlreeteur-G.rant 
Rues Sainte-Catherine. Demontigny, Saint-André et Saint-Chriitoph». é

| I r MM CM1M IIWIIIIVIII j ~ ' a/ ,--------- . .• d,. |uj fait ” 1er cette confiance et je crois que
nous y avons droit.

Cependant, vous avez le droit de 
nous demander ce que nous avons 

lout de fJ*! fi ce que nous voulons faire, 
pour la! ** y a sept ans, sir Lomer Gouin,M. Létourneau annonce 

suite qu'il est candidat 
sixième fois pour appuyer le gou­
vernement Taschereau "qui a pous- 

I sé la province dans la voie d'une 
prospérité inconnue jusqu’ici”. 
L’issue de la bataille électorale, se­
lon lui. ne fait de doute pour per­
sonne et il se dit sùr que l’électorat 
de Limoilou lui renouvellera son 
mandat. "Hear!” fait une seule voix 
au fond de la salle.

M. I.étourneau rappelle ensuite

*

4

f
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Voici les jours du printemps marques 
pour les mariages -- La papeterie de 
circonstance s’impose. Birks vous 
fournira des lettres de faire part et 
d'invitations du meilleur goût, distin­
guées. à des prix raisonnables.

100 invitations, manuscrit anglais $22.50 
50 invitations, manuscrit anglais $17.50

(tO ligne»!

loo faire part, manuscrit anglais $20.00 
10 faire part, manuscrit anglais $15.00

(7 ligne»)

Gravure sur cuivre

HENRY BIRKS 6? SONS Limited
DIAMANTAIRE») — PLACE PHILLIPS

i

T

f

Les premieres 
Communions

sont proches
Vous trouverez de très jolis 

cadeaux
chez

Desmarais &
Limitée.

ORNEMENTS D’EGLISE 
31 et 33 rue N.-Dame ouest

MONTREAL

«près avoir administré la province 
pendant quinze ans, me passait ce 
fardeau de [’administration de la 
province. Il pèse lourd à mes épau­
les, ce fardeau, souvent, comme un 
manteau de plomb. Il représente 
une responsabilité considérable et 
soyez sûrs que ma vie n'est pas 
toujours striée de rayons de soleil.

Vous savez le porter, ce far­
deau, lance une voix dans la salle!

Quelques applaudissements se 
font entendre.

J’ai su in pcu&X parce que vous 
m’avez aidé, répond le premier mi­
nistre d’une voix modeste.

Poursuivant. M. Taschereau ajou­
te: "J’ai donné à ma province le 
meilleur de mon intelligence, de 
mon talent et de mon travail. J’ai 
voulu que notre bonne province de 
Québec soit la première sur le con­
tinent américain. Nous avons vou­
lu y conserver les lois et les tradi­
tions, nous avons voulu lui donner, 
à cette bonne vieille province, toute 
notre énergie et tout notre travail 
pour développer ses ressources na­
turelles, et industrielles, aider 
l'agriculture et la colonisation, 
promouvoir l'instruction publique, 
aider le pauvre et l'indigent, la do­
ter de la plus belle voirie des pro­
vinces de la confédération et aider 
les ouvriers.

Si vous voulez bien repasser avec 
nous les différents domaines de 
l'administration provinciale vous 
verrez ce que nous avons fait et ce 

| nue nous pourrons faire encore 
dans l'avenir.

Développement industriel
L* développement industriel du 

Québec doit être inscrit à la tête de 
tout programme.

Nous avons compris qu’il nous 
fallait centraliser l’Industrie pour 
garder chez nous notre Jeunesse, 
nous voulons créer des centres In­

dustriels où nos ouvriers pourront 
travailler sans être obligés de s’ex­
patrier aux Etats-Unis et où nos 
cultivateurs et nos colons trouve­
ront des marchés pour écouler 
leurs produits. Pour lvIb nous 
avons compris qu’il fallait dévelop­
per nos forces hydrauliques dont 
nous avons 15,000,000 de chevaux- 
vapeur dans la province avec seu­
lement 2,000,000 d’harnachés. Nous 
avons compris la nécessité de gar­
der cette énergie ici et la province 
de Québec a été la seule et la pre­
mière de toutes les autres provin­
ces de la confédération à inscrire 
dans ses statuts une loi qui ne per­
met pas l’exportation de l’énergie 
électrique aux Etats-Unis. Comme 
résultat de cette politique, nous 
avons vu un réveil industriel dans 
la province et vous en avez une 
preuve ici même. 11 y a deux ans, 
une loi de la Législature de Qué­
bec accordait une charte à la “An- 
glo-Canadian Pulp and Paper" qui 
est A construire un moulin à Limoi- 
lou. qui fera l’orgueil du continent 
américain. Lorsque nous avons 
vendu des limites à In compagnie 
sur la côte nord, nous avons mis 
comme condition au contrat que le 
bois coupé devrait être converti en 
pâte A papier dans un rayon de 
huit milles d’une ville industrielle 
sur le Saint-Laurent et cette ville 
était Québec. Cette compagnie dé* 
nensera ici. à Limoilou, $20,000,- 

00! Lorsque j’eus l’honneur de 
reposer cette motion en Chambre, 

pposition a voté contre. Il y a 
des ouvriers ici! Eh bien! dites- 
moi si une industrie comme celle- 
là, qui fera 400 tonnes de papier 
par jour, qui dépensera $20,000,000 
dans un an, flui paiera $2,000,000 
de salaires par an à nos ouvriers, 
dites-moi si ce n’était pas de bon­
ne politique d’attirer ici une indus­
trie comme celle-là!

En même temps que la Analo-Ca- 
nadian Pulp vient s’établir Ici, une 
usine se construit à Beaupré, au 
coût de $7,000,000. Cette autre fa­
brique pourra faire 200 tonnes de

pro
l’Oi

mesures pour vous donner la .4/;- 
qlo-Canadian Pulp et la Beaupré 
Pulp nous nous assurions que la 
Saint-Régis viendrait s’établir au 
Cap-Rouge ou elle construira un 
moulin à papier de $15,000,000!

Grâce à la politique du gouver­
nement et à la prohibition de l’ex­
portation de l’énergie électrique en 
dehors de la province, nous avons 
forcé les Américains et les Anglais 
à venir s’établir ici. Pourtant, l’Op­
position dit que c’est une erreur. 
Elle nous demande: Pourquoi ne 
pas faire développer nos ressources 
naturelles par du capital cana­
dien? Mais, je vous le demande, où 
aurions-nous pu trouver des capita­
listes canadiens qui auraient pu in­
vestir $50.000,000 pour développer 
nos ressources? L’Opposition nous 
reproche d’importer des dollars 
américains, mais j’aime mieux im­
porter des dollars américains qu’ex­
porter des Canadiens aux Etats- 
Unis!

Il n’y a pas que dans le district 
de Québec que nous avons dévelop­
pé nos ressources naturelles. Re­
gardez plus loin. Des millions ont 
été placés au Lac Saint-Jean, le ca­
pital canadien et américain réunis 
ont harnaché la rivière Saguenay 
où clus d’un million de chevaux- 
vapeur sont développés actuelle­
ment et où plus de $100,000,006 
sont investis. Une ville est sortie 
de terre, Arvida, qui aura bientôt 
une population de 25.000 âmes. A 
Arvida. on a construit une fabrique 
d’aluminium, la plus grande du 
monde. Il faudra plus de 20 navires 
en service continuel pour y trans-

fiorter l’aluminium nécessaire. C’est 
e capital étranger et canadien mis 
ensemble pour développer la ré­

gion. Ces développements d’éner- 
j gle électrique nous amèneront l’é­
lectricité à bon marché à Québec 
et nos industries pourront en pro­
fiter. On est actuellement à cons­
truire entre le Saguenay et Québec 
une ligne de transmission qui eoû- 

| tera M,tw,m ,,,,000,000 pour nous apporter 
l<xue pourra taire auu tonnes ne dp l'électricité à bon marché et la 

i papier par Jour! compagnie construira elle-même.
* Pendant que nous prenions des sans qu’il en coûte un sou nu gou­

vernement, une route carrossable 
entre Québec et le lac Saint-Jean.

La Cie Price a construit à River- 
Bend un moulin qui produira 400 
tonnes de papier par jour, à Mani- ^ 
Couagan, un moulin et une ville ont 
surgi, à Drummondville, on cons­
truit une manufacture de soie arti­
ficielle au coût de $7,000,000. L'In­
ternational Pulp sur la Gatineau 
fait des travaux évalués à $100,000,- 
000. Depuis deux ans, près de $300.- 
000,000 ont été investis dans Qué­
bec pour en faire les quartiers-gé­
néraux de la pulpe et du papier du 
monde entier. Quelqu’un peut-il 
nous dire, après avoir considéré 
ces oeuvres, quel mal nous avons 
fait?

M. Sauvé dit qu’il est en faveur 
d’une telle politique. Mais si nous 
Pavons exécutée, cette politique, 
pourquoi -dit-il que nous n’avons 
rile a fait?

Développement minier
Jamais la province de Québec n'a 

joui d'un développement minier 
semblable à celui d’aujouroPhui. 
Pour accéder aux régions miniè­
res, nous avons construit le chemin 
de fer de Rouyn. Un haut fourneau 
pour transformer le minerai a coû­
té $4,000,000 et, comme, nous n’a­
vons pas de raffinerie dans la pro­
vince pour convertir ce minerai, il 
doit être expédié en Angleterre. 
Comme on exploite aussi des mines 
à Chihougamou, dans la région de 
Rouvn et dans la région de Gaspé, 
le gouvernement libéral veut que 
nous avons une raffinerie chez nous 
et nous vous donnerons sous péu 
une grande raffinerie près de l’An- 
glo-Canadian. Cette raffinerie, nous 
raurons!

J’ai une foi sans bornes dans 1 a- 
venir de la province de Québec et 
j’ai le plaisir de dire à ces mes­
sieurs de l'opposiiion ce que M. Da 
vis, d’Arvida. me disait quand il est 
venu me voir pour s’établir dan« te 
région du Saguenay, Je lui deman­
dais. après qu’il eut visité le Japon, ; 
la Suède et la Norvège pour eana- 
ver de s’établir, pourquoi il avait 
choisi en définitive te province de 
Québec.

(Suite A ta page 6)
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